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  ERIK s. 

TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES SOUY RAINS . ) 

‘ARABES ou. MAURES 

Qui régnérent. en Espagne: mou 

  

PREMIÈRE ÉPOQUE. 

CALLFES D'ORIENT. < 

Années 

de J.C. 

’alidI,onsième ca- 

“life ommiade, 

516. Suleiman. . 

718. Omar Ir, 

- 7314 Yézid II. « 

323, Haccham. 

. 705. 

. ‘738: Hazifa - 

  

: GOUVERNEURS + 
où ‘ 

VICE-ROIS D° ESPAGXE. 

Aumées 

de z. Ce 

7714. Mousa, conqnérant 

.  del'Espagne. 

7z7. Abdilais , £ls de: 

! Moussr. [7 

Ly 18. Alabor. 

72 2. Elsémagh. : 

723. Ambezében-£rhim, 

‘725. Asté-ben-Akdonl. . 

SL . 

:727 Jahiah-ben-Sélémé, 

‘za 8. Osman-Abinéra. 

ben - Ela- 

ES -hous. 

739. “Hicchem-ben- Wadi. En 
73 1 Diéhémet - ben: Ab ‘ . 

4 

  

* doultsh. - 

7èr. Abdatrahma - chérie 

‘ Abdoullah ‘ , ‘tué à 

labataills détours =. 

   



4 

CALIFES D'ORIENT. 

Arnées 

deJ.C. . 

742, Valid II. 

743. YézidI1I. 

744: Ibrahim. 

744 Mervun II, dernier 

calife ommiade. 

752. Aloul - Abhas-Saf- 

fah, premier calife 

. + abbasside.: 

754: Abonl- Giafar-Al- 

© manzor, second ca- 

life abhassides ” 

TABLEAU cuRoNoLOGrQUE 

GOUVERNEURS 

ou 

VICE-ROIS D'ESPAGNE. 

Années 

de J.C. 

734. Abdoulmelek-ben- 

. Koutn. 

735. Akhé-ben - el- Had-” 

jadi. 

742. Aboulatar- Hassam, 
- 6 

7 45. Tévabé. 

°°746.Josephel Fakri, dere 

nier viec-roi,   
SECONDE ÉPOQUE. 

° | CALIFES D' roccmpE vi , ROIS DE CORDOUE. 

“Années 

der.c. 

755 Abdérame ï, prince 

ommiade. 

788. Haccham I. 

[y 96. Abdélasis el Hak- 
kml, 

Auoncées 

deJ.c. 

2011. Haccham Il, remis 

° ‘sure trône. . 

1014. Suleïman, remis sure 
letrône. 

1016. Ali-beu-lamoud,



DES SOUVERAINS MAURES. 

CALIFES D° OCCIDENT. 

Années 

| des. C. 

822.Abdéramellel Mou- 

| zaffer. 

852. Mohammed I 3lE- 

mir. 

. 886. Almouzir. 

889. Abdouliah. 
913+ Abdéraume LIT, 

961. Aboul- Abbas el 

° Hakkam IF. 

976. HacchamIl. 

3005. Mohammed el Ma- 

hadi, usurpateur, 

2007. Suximan, 

. % 

ROIS DE CORDOUE. 

Annics 

deg. c. . 

20:7. Abdérame IV. 

16718. Casin. 

1021. Jahiah, 

10232. HacchamlIIT. , 

1024. Mohammed cl fus. 

tek si Billah. 

1025. Abdérame V. 

1635. Jahiah-ben-Ali. 

1026. Haccham IV. 

. es 

1027.Jalmar-ben-Moham 

med, dernier calife 

de Cordoue,   
  

TROISIÈME ÉPOQUE. è 

Principaus royaumes élevés sur les ruines du 
califat d'Occident. 

TOLÈDE SARAGOSSE. 

Aunées 7 Années +. 

de J.C. dec. 

3027. Adafer Alniimon J. 

3053. Almamon 11, ke 

“bienfaiteur d'Al- 

phonse VI. 

No73. Haccham, fils aîné 

1014: ‘ Almundir ;£ gouver- 

ncur deren: U toi.” 

1933. Almudafar Ben-° 
“houd 1, | Un 7 

1025. Suleiman Bcahond
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TOLÉDE. 

Années 

“def. C. . 

x079.Jahiah, frèred'Hac- 

cham, dernier roi. 

. +085. Prise de Tolède par 
Alphonse VI, roi 

de Castille. Jabiah 

‘ varégner à Valence 

Fin du royaume de Tolède, 

VALENCE, 

2026. Muccit, où 
Plusieurs usurpateurs. 

2085. Jahiah, dernicr roi 

1.+ de Tolède, 

3093. Abeu-Jaf, 

2094-LeCid prendValence 

et y commande en 

“souverain jusqu "a 

‘sa mort. 

2102. Les Almoravidesrois 

de’ Maroc repren- 

nent Valence après 

a mort du Cid. 
Plusieurs gouverueurs 

. OU usurpateurs, ” 

2224. Aben-Zceith, 
1230. Zéen , dernier roi. 

. 1238. Prise de Valence par 

‘Jacqmesl,roid'A- 

ragon. ‘ ‘ 
Fin du rogaumv de Valence.   

SARAGOSSE. 

Annres 

deJ.C. 

1073. Almutadar Billah. 

1096. Almutacem,der.rof.. 

1118.Prise deSaragossepar 
7 . Alphonse I, sur 

nommé le Hatail- 

leur, roi d'Aragon. 

T. du réyaumede Saragosse, 

SÉVILLE 

1037. Idris, 

x028.Aboulearem Bena- 
- bad I. 

rage Abi Omar Benabad 

IT. 

1068. Mohammed Berahad 

TITI , dernier roi, 

2097. Eenabad III se rend 

prisonnier de Jo 

. sephY Almoravide 

Plusieurs gouverneurs 

| ..ou usurpateurs, 
1236. Séville devient ré 

publique. 

1248. Prise de Séville par 

S. Ferdinand s roi 

. de Cutille,
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QUATRIÈME ÉPOQUE. 

ROIS DE GRENADE. 

Années 

dej. C. . 

1236. MahometTAbousaïd 

ALHAMANR, fon- 

dateur duroyaume 

de Grenade , et 

.'éhef de la branche 

*.. des ALHAMARS. 

3373. Makomet II al Fa- 

kih, Emiral mu- 

menim. . 

12302. Mahomet IIT el Ha- 

ma,oul'Aveugle, 

‘1310. Mahomet IV Abe- 
nazar. 

3318. Ismaël IFARADY, 

“ef de la branche 

ROISDECASTILLE 
CONTEMPORAINS, 

Années ! . 

de J. C. 

13308. Ferdinand 111. 
° du nom. 

3352. Alphonse X, le Sace. 

1284, SanchelV,leBrave. 

1295. Ferdiaand LV, VA 

jonraé. ee 

z3t1. Alphouse XI, 

Vengeur.   royale des FARA- 

DYS , qui descen- | 
doit du premier 

ALHAMARpar 

des femmes, 

2332. Mabomet V. 

2343. JosphI. , 

© 2394: Mahomet VI le 
Vieux. 

Mahomet VII, le 

Rouge, ALHA- 

ATAR t 

2360. 

135 o. Pierre le Cruel. 
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ROIS DE GRENADE. 

Années 

deJ.c. 

2362. Mahomet VI, le 

Vieux, remis sur 

. Je trône, 

x379. Mahomet VIII 
Abouhadjad, ou 

Guadix. 

x392.JoscphIl. 

© 2396. Mahomet EX Balba, 

2408: Joseph II, : 

14233. Mahomrt X Abena- 

zar ou le Gaucher, 

. x 742 7- Mahoruet XI el Zu- 

_Baïrou le Petit. 

324294 Mahomet X le Gau- 

<chor, remis sur le 

trône. ; 

x433.Joscph IV ALHA- 

RAR. 

1432. MahometX, le Gau- 

cher , remis une 

troisième fois sur 

1e trône. 

2445.MahometXIIOsmin 

3459. Isinaël II. 

2465. Mulei-lassem. : 

2493. Ahouabdoullzh ou 

Bo2hdil, dern. roi, 

3492. Prise de Grenadepar 

Ferdinand et Isa- 

beîle , rois de Case 

tille et d'Aragon,   | 

"TAB. CHRON. DES SOUV. MAURES, 

ROISDECASTILLE 
CONTEMPORAINS. 

Années 

deJ.C, 

1369. Henri II do Trans 

tamare. 

1379. Jean. 

1390. HenrillI. 

1406. Jean II. 

14 54. Henri IF, Tv puis: 
sant. 

2474 Isabelle ct Fergi. 
mend V, conqné= 

rans de Grenade,
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SUR LES MAURES 
D'ESPAGNE. 

Lxs Maures d'Espagne sont célèbres, 
etleurhisioire est peu connue. Ïeurnom 

rappelle la galanterie, la politesse, les :. 

beaux arts ; ct les fragmers de leurs Î. 

annales, épars danses écrivains ‘arabes ! 

ou espaguos > woffrent que des, rois, 
cgorgés , des divisions , des guerres 

civiles ; des combats éternéls avecleurs | 

voisins. Au milieu de cestristes récits, 

on trouve quelquefois des traits dcbonté, 
‘de justice, > de grandeur d’ame. Ces 

traits nous frappent beaucoùp plus que 
ceux que nous lisons dans noshistoires , 

soit qu’ils conservent une impression 
d'originalité que leur donne le génie 

oriental, soit qu ’à travers Îcs nombreux
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exemples de barbarie une belle aclion 

un discours noble; un mnt touchant, 

acquièrent un nouvel éclat des crimes 

dont ils sont entourés, 

. Je. n'ai pas le projet d'écrire ici 

.-Phistoire des Maures ;je veux seulement 

rappeler leurs principales révolutions, 

tracer une esquisse fidelle du caractère. 

des mœurs d’un peuple que j’ai lâché de 

peindre, dans mon ouvrage, et metlro 

Je lecteur à portée de distinguer de mes. 

fictions les vérités qui leur servent de 

base. Telest, ce mesemble, le plus sûr 

ctpeut-être le seul moyen de rendre un. 

livre de pür agrément moins inutile et” 

moinsfrivole. . : 

“Les historiens espagnols (1), que j'ai 

consultés avecun grand soin , m’ont été 

d’un médiocre secours. Attentif à faire. 

marcher de front l’histoire très-compli- 

.quée des différens rois des Asturies, de 

Navarre , d'Aragon, de Castille , ils ne. 
reviennent aux Maures que lorsqueleurs 

guerres avec les Chrétiens mêlent en<
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semble les ‘intérêts des deux peuples ; 
imais.ils ne parlent presque jamais du 

_Bouvernement ; des lois, des usages des 

ennemis de léur foi: Les écrivains ara< 

bes (2) qu'on a ‘traduits: ie: “donnent 

guères plus de lumières : emportés pat 

le fanatisme s'aveuglés par'un ridienle 

orgueil , ils 's ’étendent avec complai- 

. sance sur les victoires de leurnation; ne 

disent rien de'ses- défaites ; et passeut 

sous silence des dynastiés critières. Quel: 

œues-uns de nos savans * ont rassemblé 

dâns' des ouvrages’très -'estimables ‘cé 

qu'ont dit ces historiens ; ce:qu ils out 
eux - mêmes observé. J’ai puisé ‘dans 
-toutes cessources; j'ai à cherchélesmœars 

des Arabes Maures d'Andalousie ‘dans 

lesromans espagnols G), ‘dans les'an- 

ciénnes romances castillanes, dans des - 

manuscrits, ‘des mémoires: qui-me sont 

venus ‘dé’ Madrid. C'est d’après cette ‘ 

-.4D “Htechelot + pibtiothèque orientale’ ;. Cart 

donne , Histoire d'Afrique et d'Espagne ; M. Che- 

nier, Rechurches historiques sur les Mausés. .
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étude longue et pénible que je vais es- 
sayer defairg connoître ur peuple quine 

ressemble à aucunautre,quieutsesvices, 

ses verlus,sa physionomie particulière, 

et qui sut allier long - terups la valeur , 

la générosité, la courtoisie des chera- 

liers de l’Europe avec lesemportemens, 

les fureurs , les passions-brûlantes des 

Orientaux., *.: . 

« Pour mettre plus | d'ordre dans les 

teraps et plus de clarté dans les faits, je 

diviserai ce précis historique en quatre 

principales époques. La.premitre s’é— 

tendra depuis les conquêtes des Arabes 

jusqu’à Pétablissement desprinecs Om- 

miades à Cordoue ; ; la setonde renfer- 

inera Îles règnes de ces califes d’ Occi- 

dent; dans la. troisième je rapporterai 

le:peu qu'on sait des différens petits 

royaumes élevés sur les ruines du califat 

de Cordoue ; et la quatrième compren- 

dra l’histoire dessouverains de Grenade 
jusqu’à l'expulsion totale des Mushl- 
mans,
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PAR EMIÈRE ÉPOQUE. 

| Conguétes des Arabes ou Maures. ‘ 

Depuis Ja:fin, du à sixième siècle ti jusqu'a au 

- , …wiülieu du huitième. 

“Lrs Maures sont les babitans de cette 

“va ste contrée d'Afrique bornée a lorient 

per PEgypte » au nord par la ‘Médi- 

terranée à l'ouest par le grand Océan, 
au midi par les déseris de Barbarie. 

Leur origine, comme celle de presque 

toutes. les nations, est obscure ct mélée 

de: fables." T paroit. certain seulement 

que des émigrations de PAsie ontreflué; 

dès les premiers temps , cn Afrique. Le 

nom.de Maürés * semble l'indiquer. 

‘D'ailleurs. tous les. historiens * parlent 

d un Melek - “Yarfrik, roi de l'Arabie ° 

5, 3 MAURES, ‘selon Bochatt , viçnt, du rot hé 

Exu MAHDRIA gui teuife, CECIDEXTAUX. _ 

Origine 
des 
Maures. 

2 tbniekabjé nissepe. » Lées riens, 5 ‘ 

Jleuwul , çte. 

autel  
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heureuse , qui,suivid'un peuple de Sa- 

béeos, vint s'emparer de la Libye etlui 

‘donna le nom d'Afrique. Les princi- 

pales tribus des Maures prétendent des- 

cendrede ces Sabéens. Sans discuter des 

‘ ifaits si anciens , il suffit d'être à-peu- 

près sûr que les premiers Maures furent 

des Arabes. Dès-lors on n’est plus sur- 

pris de les voir dans tous les temps sé 

parés par tribus, habitant sous des ten 

ess vagabonds dans les déserts ; et ché- 

‘rissont, comme leurs pe res, celte vie 

Jibre ct pastorale. 

Ils. sont connus dans l'histoire an- 

‘cjenne sous le nom de Numides 3. de 

Gétules, de Massiliens. Tour = à - tour 

‘sujets, ennemis, alliés de Ja ‘fameuse : 

‘Carthage ; ils tembèrent avec elle sous 

Ja domination des Romains. ‘Après plu- 

sieurs inutiles révi roltes causées par V es- 

prit inquiet, fougueux , inconstant, de 

“ces peuples , ils furent subjugués parles 

ï £ * Vandales. ‘Bélisaire les reconquit un 

sivele après. Maisles-. Arabes vainqueurs
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des Grecs, sonmirent les Mauritanies. 

Comme, depuis ce moment, les Maures 

devenus Musulmans ont été, pour ainsi 

dire, confondus'avec les Arabes , il est 

nécessaire de dire un mot de celte na- 

tion extraordinaire , inconnue pendant. 
tant de siècles jet maîtresse tout.à-coup 

de la plus grande partie de laterre. . : 
Les Arabes sont, sans contredit,un! des A. 

plusanciens peuples de PUnivers. Peut 

être est-ce celui de tous qui a le mieux 
‘conservé ‘son caractère, ses mœurs , 

son indépendance. Dès les siècles Les 
plus reculés, diviséspar tribus errantés 

dans les campagnes ou réunies dansdes 
villes, soumis à des’ chefs guerriers et 
mapistrats àla-fois’, jamais ils u’ont été 

sujets d’une domination étrangère. Les 

Perses, les Macédoniens , les Ronuaïins, , 

tentèrent vainement de Les soumettre : . 

leursceptre vint se briser contre les ro- 

.chers des Nabathéens *, Orgueilleux 

de son origine qui remonte jusqu'aux 

x | Ausien nom des Arabes.
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patriarches , fier d'avoir su défendre sa 

liberté, PArabe , au fond de ses déserts, 

regarde les autres nalions comme des 

troupeaux d’esclaves rassemblés au ha 

sard pour changer de maîtres. Brave, 
sobre , infatigable ,: endurci dès len- 

fance' aux plus pénibles travaux , ne 
craignant ni la soif, ni la faim’, ni la 

mért, ce peuple n’avoit besoin que d’un 
©. homme pour se rendre souverain du 

+ monde. : . . 

Nais . Mahomet parut;et tous les talens lui 
iaho- furent accordés par la nature. Valeur, 

Je sagesse, éloquence ;-grace, Mahomet 
$63: posséda' tous les dons qui en imposent 

et qui entrainent. Chez les nations les 
plus éclairées Mahomet eûtétéun grand 
homme ; chez un peuple ignorant ct fa- 
_»atique il devoit être , il fut un pro- 
phète. 

-. Jusqu'à lui , les tribus arabes, envi 
ronnées de Juifs’, de Chrétiens ;, d'ido- 
lâtres , avoientfait un mélénge supers- 

. titieux de ces différentes religionsayee
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eelle des anciens Sabéens. Ils croyoient 
aux génies, aux démons , aux sorti- 
Ièges ; ils adoroïent les étoiles et sacri- 
fioient” aux idoles. Mahomet > après 
avoir médité jusqu’à l’âge de quarante- 
quatre ans , danslaretraite etle silence, 

. Tes nouveaux dogmes qu’il vouloit éta- 
Elir, après avoir séduit ou persuadé les 
principaux * de sa famille, qui étoit la 
première parmi les Arabes, prêcha tout. 
à-coup une religion nouvelle, ennemie . 
de toutes celles qu’on connoissoit , ek 
faite pour euflammer Je génie ‘ardent 
de ces peuples. 

ÆEnfaus d’Ismaël , leur dit-il 36 vous Reli- 
ion de £ apporte le culte que professoient votre Staho- 

père Abraham, Noë; tous les patriar- "tt. 
ches. IL nest qu'un seul Dieu , souve- 

rain des mondes , il appelle LE Mr 

SÉRICORDIEUX. N'adorez que lui : 
“soyezbienfaisans envers les orphelins, 

les pauvres ’ les esclaves, les captifs ; 5 

1_Les Cohcsbirites ; gardiens du temple de ls 

Casha,.
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soyez justes envets tous les hommes: la 

justice est la sœur de la piété. Priez et 

faites l’'aumône. Votre récompense sera 

d’habiter dans le ciel des jardins déli- 

cieux, où coulent des fleuves limpides, 

où vous trouverez des épouses toujours 

belles, toujours jeunes, toujours plus 

éprises de vous. Combattez avec valeur : 

Tes incrédules et les impies : combattez- 

les jusqu’à la victoire » jusqu’à ce qu’ils 

- embrassent l'islamisme (5); ou qu ’ils 

vous paient un tribut. Tout soldat mort 

dans .les batailles ira jouir des tré- 

sors de Dieu. Les lâches ne pourront 

. prolonger leur vie ; instant où l’ange 

de la mort doit les frapper est marqué 
dans le livre de l'Eternel. 

Ces préceptes , annoncés dans une 
langue riche, figurée | majestueuse > 

| einbellis du charme des vers, présentés 

de la part d’un ange par un prophète” 

guerrier, poèle, législateur, au peuple 

de l'univers le plus ardent, le plus pas- 

sicnné pour le mersoilleux > pour la vo-
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 lupté, pour la valeur , pour la poésie, 
devoïent trouver bientôt des disciples. 
Mahomet en eut ün grand nombre ; Ja 
persécution vint l’augimenter. Ses enne- sc. 
mis forcèrent l’apôire à fuir dela Mec- “62: 
quesa patrie, À se réfugier à Médine. Rége 
Cette fuite devint l'époque de sa gloire 
et lhégire des Musulmans, Un 
Dès’ ce moment l'islamisme sé répan- Pro- 

dit comme un torrent dans les Arabies, ET 
dans PÉthiopie. En vain quelquestribus Mise. 
idoläâtres ou juives voulurent défendre: 
leur ancien culte, en vain la Mecque 
arina ses soldats contre le destructeur de 
ses dieux ; Mahomet, le glaive à la 
main , dispersa leurs armées ; s'empara 
de leurs villes ; pardonna souvent aux 
vaineus, et s’attacha, par sa clémence; 
par son génie, par ses talens , les peu- 
ples qu'il avoit soumis. Législateur 5 

“ pontife, chef de toutes les tribus arabes, 
maitre d’une arméeinvincible, respecté 

des souverains d'Asie, adoré d’une na- 
tion puissante, secondé par des eapitai- 

»
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nes devenus sous ni des héros, il alloit 

marcher, contre Héraclius ? lorsqu il 

"652, mourut à Médine des suiles du poisori 

Hé. que. lui avoit donné une Juive du 
: Khaäïbar. (6) - Lee 
ie ;.Sa"mort n’arréta ni les progrès de sa 

des religion , ni les conquêtes des Arabes. 

nr Aboubèkre, beau-père du prophète, fut 

nommé pour lui succéder , et prit le 
_ titre de  calife , qui veut dire seulement 

‘sicaire. Sous son règne , les Musulmans 

ÿ  péhètrent dans la Syrie, dispersent les. 

troupes d’'Héraclius, prennent la ville 

de Damas, siège célèbre à jamais par 
les exploits plus qu'humains du fameux 
Kaled , surnommé Z'épée de Dieu (7). 
Au milieu de tant de victoires, Abou- 

‘btkre, à qui l'on envoyoit l'immense 
butin conquis sur l'ennemi ; n’en prend 
Jamais pour. sa dépense particulière 
qu’une somme équivalente à quaranto 
de nos sous par jour. Omar, successeur 
&'Aboubèkre, fait marcher Kaled à Jé- 
rusalem. (Jérusalera est prise par les
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Arabes;. la Syrie, la Palestine , sont 

soumises ;:les Tures , les Perses, de- 

mandent la paix ; Héraclius fuit d'An- 
» tioche; l'Asie tremble devant Omar; 

et les terribles Musulmans , modestes 

dans la victoire, rapportant leurs suc- 

cès à Dieu seul ; conservent, au milieu 

‘despaysles plusLeaux, les plusriches, 

les plus délicieux de la terre, su sein 

des peuples les plus corrompus ; leurs 

mœvrs austères, frugales ,'leur disci- 

pline sévère , leur respect pour leur 
pauvreté. On voitles derniersdes soldats 

- s'arrêter tout-à-coup dans le sac d’une 
ville au premier ordre de leur chef, 

© Jui rapporter fidellement l'or, Pargent, 

Ï qu’ils ont enlevé, pour le déposer dans . 

le trésor public. On voit ces capitaines 

si braves, si superbes avec les rois, 

quitter » reprendre le commandement 

après un billet du calife ; devenir . 

tour-à-tour généraux, simples soldats, 

ambassadeurs, à la moindre de ses vo- : 

Jontés. On voit enfin Omar lui-même, 

:
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Omar le plus puissant” souverain , le 

plus riche, le plus grand des rois de 

PAsie ; se rendre à Jérusalem, mouté 

sur uñ chameau roux, chargé d’un sac 

d'orge et de riz , d’une outre pleine 

d’eau, dun vase. de bois. Il marche 

dans cet équipage à travers les peuples 

vaincus, quisepressent sur son passages 

qui lui demandent de les bénir ct de: 

” juger leurs différens. Il arrive à son 

armée ; lui. prèche la simplicité, la 

valeur ; la modestie ; il entre dans Jé- 

rusalem, pardonne aux Chrétiens, con- 

serve les églises ; ct, remonté sur son 

‘ chameau, le calife retourne à Médine 

Mou- 

faire la” prière à son peuple. : .- 
- Les Musulmans marchent vers É- 

FA gypte : l'Égypte < est bientôt subjuguée. 

ictess 

. C.. 
és: 
Ets. 
5 

Alexandrie est prise par Amrou , l’un 

des plus grands généraux d'Omar. C'est 
alors que périt cette fameuse. bibliothi- 

que , l'objet des éternels regrels dès sa 

vans. Les Arabes, si passionnés pour 

leur poésie, méprisoient les livres des



autres nations. ‘Amrou fit brûler la bi- 

bliothèque des Ptolémées : et ce même 
Amrou cependaat éloit renommé par. 

ses vers; il aimoit, il respectoit le 

célèbre Jean le grammairien, à qui, 
sans l'ordre du calife’, il vouloit donner 

<elte bibliothèque. Cet Amrou fit exé- 

cuter un dessein digne des beaiix siècles 

de Rome : c’éloit de joindre la mer 

Rouge à la Méditerranée par un canal 

navigable où les eaux du Nit seroient dé- 

tournées.’ Ce canal, si utile à VÉgyrtes 

si impoïlant pour le commerce, d'Eu- 

rope. et d'Asie ;-fut: aclieré dans. peu 

de mois.: Les Turcs l’ont laissé détruires 

“Amrou s’avauça: dans l'Afrique , 

tandis’ que-d’attres- capitaines arabes 

passoient l'Eupbrate et soumetloient la 

Perse: Mais Omar n'étoit déjà plus ; 
Othruan occupoit.sa place. 

Ce fut'sous le règne .de.ce calife que 

- les’ Arabes conquirent les Mauritanies, 

--en chassèrent:pour jamais les. foibles 

Grecs, et ne trouvèrent de résistance 

SUR LES MAURES: 23 
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que.dans les tribus belliqueuses des Bé- 

rébères (8). Ces peuples libres ét pas- 
teurs, anciens habitans dela Numidie, 

et qui; même de nos jours; retranchés 

dans les: montagnes dé PAtlaë ,‘ÿ con- 
servent une espèce.d’indépendance , se 
défendirent long-temps,contre les vain- 

queurs des Maures.‘Un général imusul. 

man , nommé Akbé ; les soumit enfin, 
leur'donna sa loi, sa‘croyances et, 

‘s’avançant jusqu'aux extrémités de PA 

frique occidentale, il ne:s’arréta qu'aux 

bords de l’océan. Là, plein'de l’enthou- 

siasme de l'héroïsine et‘de‘la religion, 
ilpoussa son. cheval dans’ la.mer,ctira 

sonsabre,'ets’écria : Dieu de Mahomet, 

tmle voiss; sans cet élément quicrñar- 

rête > j'irois chercher .des.nations nou- | 

velles pour leur faire adorer.ton nom ! 

Jusqu'à’ cette. époque ; les Maures. 

sujets des Carthaginois ; des Bomains : 

des:Vandales .et'des: Grecs; n° avoient 

pris qu’uné:foible part, aux intérêts .de 

-ces-diférens anaitres.=Errant, dans les
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“déserts , ils’ s’occupoient du soin des 
troupeaux, payoient:des impôts arbi< 
traires ; souffroient. les. vexations .de . 

leurs gouverneurs; essayoïent de temps: 

‘en temps de briser leurs fers, et se réfu- 

‘bioient, après! leurs défaites, dans les 
montagnes de l'Atlas ou dansl'intérieur : 
du paÿs. Leur religion étoit un mélange - 
de christianisme et d'idolätrie ; leurs 
mœurs celles de Nomades'asservis: gros. 
‘siers ; ignorans,: malheureux , abrutis 
parle despotisme ,:ils'étoieat à à-peu- 
près ce qu’ils sont aujourd’hui sous les 
tÿrans de Maroc, ,.1.: .. ! 

‘des Arabes’ produisit chez u 
euxun  gränd changement, Une origine Mantes 
commune: avec 165" conquérans - riou- vies 
“veaux , . la mêmetlangue, les.mêmes mans 
passions ” ‘tout: contribuoit à lier les 

:vaincus aux vainqueurs. L'annonce de 
cette religion préchée par un descen: 
dant .d'Ismaël'; que les Maures regar- 
dent, comme leur père , les victoires 

rapides des Musulmans qui, déjà mai- 

ss ".  ä 

‘ 

e Lo eLarriv 
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‘Arès .de la. moitié de l'Asie et de l’A- 

frique, menacçoiontd’envahiele monde, 

frappèrent vivenient.lés Maures, et ren- 

* direntà:leur caractère toute son ardente 

énergie. Ilsembrassèreit avec transport 

les dogmes de Mahomet ;' ils s’unirent 

.’avecrles Arabes ,-voulürent combattre 

. aveceux, devinrent épris .à la fois :de 

Tislamisme. et.de la gloire. : 

- Cette réunion , qui doubla les. forces 

des deux nations confondues , fut trou- 

‘blée quelques -instans par la révolte des 

tBérébères , toujours. passionnés pour 

Jeur liberté. Le calife: Valid. ler. 
qui régnoit alors’, fit-partir d'Égypte 
Moüssa ben-Nazir ,. général. habile .et 
vaillant , à la tête’de cent mille.hom- 
mes. Moussa défit'les Dérébères, pa- 
-cifia les Mauritanies , alla s'emparer de 
“Tanger ,' qui .appartenoit.aux Goths 
espagnols; et; maître; d’un. pays im- 
mense,.d’une redoutable:armée, d’un 

“peuplé pour qui la guerre étoit” devenie | 
‘un: besoin > Moussa-médita dès ce mo-
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ment de porter.sces armes en Espagne.: 

* Ce beau\royaume, après avoir, été. 

soumis tour-à-tour par les Cacthaginoïs,, Éist 

par les Romains ; éloit dévenu la proie Dane 
dés barbares. Les Alains, les Suèves, pa des 

les Vandales , connus sous le nom. gé-, 

iéral de Goths, s'étoient partagé'ses 

provinces. Mais Eurie,un deleursrois, . .: 

vers la fin du cinquième siècle , avoit Ci, 

réurii toute l'Espägne’ et Pavoit:trans-. rt 

mise à ses descendäns. - ‘ Le 

* La douceur du cliinat, la prospérité, 

les richesses, amollirent ces conqué- 

rans,. Jeür donnèrent des vices qu'ils 

wayaient pas lorsqu'ils étoient des bar- « 

bares ; et léur ôtèrent la valeur guer= 

rire qui séule avoit fait leurs succès. 

Les rois qui vinrent éprès Euric , tantôt 

ariens , fäntôt catholiques, abandon- 

- nèrént leur puissanée. aux évêques et 

régnèrent au milieu dés troubles, Ro- 

drigué, le dernier d’entre eux, souilla 

le trône par ses vices. Personne n ’ignore 

Yhiftoire, apocryphe ou véritable, de
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la fille du comte Julien’, à qui Rodri: 

gue , dit-où fit violence. Ce fait est 

!- contesté; mais ce'qui ne peut Pêtre ; 

Le ’est que les débauches des tyrans ont 

. presque toujours été la cause ou 1 le pré- 

+ texte de leurruine. 27 

Feoe : Il est certain que le comte Julien et 
de l'Es- son frère Oppas; archevèque de Tolède ,: 

pe a tous deux puissans chezlesGoths,favori- 

Maur cérent l'irruption des Maures. Tarik (o}> 

Pun des plus grands capitaines de ce 

temps; futenvoyé par À Moussa ; d’abord 

avec peu de troupes, et n’en défit pas 

moins une grande armée que Rodrigue 

“lui opposa ; depuis ayant reçu des ren-, 

7.0. forts d'Afrique, il vainquit Rodrigue 

714. lui-même à la “bataïlle-de Xérès, où le 

Lee * roi goth périt en fuyant. Tarik profita 

de sa victoire , pénétra dans V'Estrama- 

dure , dans Andalousie , dans les Cas-: 

tilles ; prit Tolède ; et, bientôt rejoint 
par Moussa jaloux de la gloire de son 
Leuténant, ces deux hommes extraor- 

dinaires, divisant leurs troupes en plu-



mois la conquête entière de l'Espagne. 

© Il faut observer que ces Maures, . 

que plusieurs historiens nous présentent ” 

comme des barbares allérés de sang» : 

laissèrentaux peuples vaincusleurcultes 

Jeurs églises ,leuts juges. Ilsn’exigcoient 

que le tribut que les Espagnols payoicnt 

à leurs rois. On ne redoutoit point'leur. 
férocité, puisque la plupart des villes, 

se rendirent-par composition, puisque 

les Chrétiens s’unireatsi bien aveceux,. 

que ccux de Tolède en'prirent le nom. 

de Alusarabes’, et que Ja reine Egilone,. 

veuve du dernier roi Rodrigue, épousa 

publiquement, de l’aveu'des deux nä- 

tions , Abdélazis , fils de Moussa. : -» 

Ce Moussa , que les succès de Tarik 

avoient aigri ; 3 voulut éloigner.un lieu— 

tenant qui léclipsoit. I l’accusa près du 

calife. Valid'les rappela tous deux’, ne 

jugea point leurs différens, et les laissa. 

mourir à sa cour du chagrin ‘de se voir 
oubliés." si ie ee Sur et 
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sieurs corps , achevèrent en peu ‘de :



 Vice- 
rois 

d'Espa- 
gne. 

Com- 
mence— 

mens de 
Pélage. 

30. PRÉCIS. nISTORIQUE 

:‘Abdélazis, l'époux d'Egilone , resta 

gouverneur de l'Espagne, etne le fut 

que quelques instans. Alahor, qui lui 

succéda, porta ses armes dans la Gaule, 

subjugua la Narbonnaise , et se prépa- 

roit à. pousser plus loin ses conquêtes , ” 

lorsqu’il apprit que Pélage , prince du 

sang royal des Goths , réfugié dans les 
” montagnes des Asturies avec une poi- 

. gnëé de vaillans soldats, osoit braÿer les 

vainqueurs ‘de l'Espagne et former le 

noble dessein de se dérober à leur j joug. 

Alahor envoya des troupes contre lui. 

: Pélage’ ; retranché dans des gorges ; 

“battit deux fois les Musulmans, fortifia 

sa petite armée > ® crmpara de quelques 

châteaux; et ranimant Je ‘courage des 

Chrétiens. abattus par tant de revers , il 

apptit aux Espagnols étorinés que les 
Maures n’étoieht pas invincibles. 

: L’insurrection de Pélage fitrappeler 

Alahor par le califeOmar Il. Elzémagb, 
. Son ‘successeur, pènsa que,le plus sûr 

‘ Anoyen de réprimer les révoltes étoit de
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rendre Îles peuples heureux. Il s'occupa 
de policer-l'Espagoe, de régler les im- 
pôts,jusqu’alors arbitraires, de contenir 

Jes soldats en leurdonnantune paie fixe. - 

Ami des beaux arts que les Arabes cul- | 

tivoient dès-lors., Elzémagh ermbellit 
Cordoue , dont il fit sa capitale, attira 

les savans à sa cour, et composa lui- 

même un livre qui renfermoit la des- 

cription des villes, desfleuves , des pro- : 

vinées , des ports dé l'Espagne, des mé. 

taux, des imarbres, des mines qu’ où y 

trouvoit, de tous les objets erifin qui pou- 

voient intéresser les sciences et l’admi- 
nistration. Peu inquiet des mouveimens ° 

de Pélage, dont toute la puissance se,‘ 

Hérnoit à la possession de quelques foc- - 

teresses dans des montagnes inacces= 

sibles, Elzémagh n’entreprit point del” 
5" 

* forcer ; maïs, guidé par le desir funeste : 

dont brülèrent toujours les gouvèrneurs 

-de Espagne d'étendre leurs conquêtes 

en France, il passa les Pyrénées , et fut 

- tué dans une bataille qu'Eudes , duc: 
d'Agüitain, li livra. 

J. C. 
722e 
Hég, 
30%,
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‘Après la mort d’ Elzémagh yarrivée 

sous le califatd'Yézidit (10), plusieurs 

gouverneurs’ ; dausl' espace de peu d’an-- 

nées , se succédèrent rapidement en Es- 

‘ pagne. Aucune de leurs actions ne mé- 

‘rite d’être rapporlée; mais , pendant ce 

temps , le brave Pélage agrandit son 

| petitétat, s'avança dans les montagnes 

‘de Léon, se rendit maître de quelques 

places; et ce héros , dont le courage ap- 

peloit à la liberté les Asturiens et les 

Cantabres, jela les premiers fondemens 

de cette puissante monarchie dont les 

guerriers devoient àleurtonr poursuivre 

les Africains jusque dans les rochers de 

, PAtlas. . .* 

Ablé Les Maures ; qui ne songecient qu'à 
Jaime 

peut subjuguer de nouveaux pays; ne firent 
conqu 

Na pas de grands efforts contre Pélage : ils 

France étoient sûrs deleréduire aïsémentquand 

jé. ils auraient soumis la France ; et ce seul. 

113, desir remplissoit l'ame ardente du nou- 

7.1 vead gouverneur Abdalrahman ; que 

“ Ainbezé, Arré, Hhih ; | César, Euifs, 
Hicchem ; Méhémer.” : .. +
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nous dppelons Abdérame, Sa gloire, sa” 

valeur , ses talens ; son ambition déme= 

surée, Igi faisoient regarder éetie con-! 

quéte comme facile“: : mais il Aevoit 3; 

trouver son vainqueur. - ot. 

Le fils de Pepin d'Héristal; Pi feul de 

Charlemagne , Charles Martel ; dont” 
les exploits effacrent ceux dé son père 
et ne furent point effacés par ceux de 

son petil-fils', éloit alors’ maire : du” 

palais ;' sous. les derniers princes de la: - 

‘première race; ou plutêt Charles étoit! 

le véritable roi des Français et'des: 

Germains. Leduc d'Aquitaine Eudes, : 

maitre de la Guienne'et de la Gasco- . 

gne, avoit eu de longues querelles avec. 

le héros français. Trop ‘foible pour. 

lui résister ; il chercha l'alliance d’un : 

Maure nommé ‘Munuze j' gouverneur 
de la Catalogne et’ l'ennemi ‘secret 

d'Abdérame.' Ces deux vassaux ; tous” 

deux méconteus de leur souverain qu’ils* 

craignoient,s’unirentpar d’étroitsliens:: 

malgré Ia différence des cultes, le due: 
x
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. chrétien n’hésita point à donner sa fille 

en mariage à son alliémusulman ; et la 

princesse Numerance épousa le Maure 

Munuze, comme la reine Egilone avoit. 

! épousé le Maure Abdélazis..… ; - 

. Abdérame, instruit de cette allianèe, 

* en pénétrales motifs. Ilrassemble aussi: 

tôt.son armée, vole en. Catalogne , as 

siège  Munuze ; qui tete. vainement de 

fuir : poursuivi ; ; atteint dans sa coursCc»,. 

ilse donnelui-mêmelambrt. Sa femme. 

L captive est conduite au vainqueur. Àb-.* 

dérame , frappé de sa beauté ; l'envoie 

en présent au calife Haccham , dontelle, 

s’attira Pamour : destinée singulière qui 

« place une, princesse gasconne : dans le 
, serrail du'souverain de Damas!. ‘ 

pe: . Non. contet d’avoir puui Munuze ,: » 

jusqu'à Abdérame passe les monts , traverse la 

Hloie Navarre, entre dansla Guienne ;'assiège 
° et prend la ville de Bordeanx. Eudes 5. 

à la'tête d’une armée , s’efforce de l’ar- 
rêter + Eudes est.vaineu dans un grand. 

combat; tout plie sousles'armes des Xfu-
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ænlmans; Abdérame poursuit sa routes" 
ravage le Périgord , la Saintonge , le 
Poitou, parvieat iriomphant eù Tou- | 
raine, etne s'arrête qu’ à la vue des dra- 

° peaux de Charles Mariel, 
‘Charles venoit à sa rencontre , suivi 

‘des foïces de la Fra nce, del ’Austrasie , 
de la Boürgogne ; suivi sur - tout de ses 
vieilles bandes accoulumées à vaincre 
‘sous lui, Le due d'Aquitaine étoit dans 
son camp: Charles oublioit ses injures 
pourne Souger qu” au péril commun. Ce 
péril derenoit” pressant : le”sort dela 
France. ; dela Germanie, detousles péu- 
ples chrétiens alloit t dépendre d’uneba- 
taille, Abdérame étoit un rival digne 
du fils de Pepin, fier, éomme lui, de 
plusieurs: victoires, suivi ‘d’une armée 
invombräble , entouré de vieux _capi- 
‘taines qui Vavoient AL souvent triomn- 
pher, , et pressé dès long-temps du desire 
de soumettre enfin aux Arabes Les seuls 
pays qui Fleur manquoiet encore déT'an- Lo 
cien empire romäin.* ‘ -+ ni
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Balle L'action fut longue et sanglante. Ab- 

Tous, dérame y trouva la mort. Cette grande 
J.,c. perte décida sans doute la défaite de son 

Hg. armée. Les historiens assurent qu’il y 

F4 périt plus de trois cent mille, hommes. 

Ce nombre est sûrement exagéré ; maïs 

+. l'est vraisemblable que; des ennemis 

| parvenus jusqu’au milieu de la France, 

et poursuivis après leur défüite, ont'dû 

échapper difécilement au fer des xain- 

*queurs ou, à Ja vengeance..des peuples. 

Cette mémorable bataille. sur la- 

quelle nous n’avons aucun détail, nous , 

sduva du jougdes Arabes,ct fut le. terme 

de leur grandeur. Depuis ce revers, ils 

tentèrent:encore de . pénétrer: dans: la 

* France; îls s'emparèrent même d’ A- 

vignon ; mais Charles Martel. les défit 

. de nouveau, reprit cette ville, Jeuren2 

leva. Narbonne , et leur ôta pour jamais 

l'espérance d dont ils s’'étoignt flattés.si 
long-temps. . 

Guerres, Après la mort à *Abdérame 2. VEs- 
civiles” 
en Es pagne fat déchirée parles divisions. .de 
pas QUur ë 
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eux gouverneurs nommés successive 
ment par les califes *. Un troisième pré 

.tendantarriva d° Afrique; un quatrième 
se mit sur les rangs*. Les factious se 
multiplièrent , les différecs partis en 

.viarent souvent aux mains: des chefs 
furent massacrés, des villes prises , des 
provinces ravagées, Les détails de ces 
événemens , différemment rapportés 
parles historiens , ne peuvent étre d’au- 
cun intérêt. La seule vérité qu'on y dé- 
couvre, c'est qu’à mesure que la dou- 
ceur du climat, le mélange des Espa- 
gnols et des Maures , polissoient les 
mœurs de ces derniers , une nouvelle ” 
émigration d'Africains venoit détruire 
l'ouvrage du temps et rendre à leurs an- 
ciens frères cette férocité sauvage qui 
semble appartenirà l'Afrique, ‘ 

Ces guerres civiles durèrent près de 
vingt ans. Les Chrétiens retirés dans 
les Asturiesen profitèrent. Alplonsel#r, 

* Abdoulmélek, Akbe, 

* Aboulattar, Térabé, 

. 4
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gendre et successeur de Pélage, marz 

cha sur les traces de ce héros. Il s’em- 

para d’une partie de la Gàlice et de 

Léon, battitles troupes qu’on lui op- 

posa , se rendit maître de quelques 

places, et commença dès-lors à former 

use petite puissance. 

Les Maures, occupés de leurs .que- 

relles , n’arrétèrent point les progrès 

d’Alphonse. Après plusieurs crimes et 

plusieurs combats, un certain Joseph 
lPavoil emporté sur ses différens rivaux 
et réguoit enfin à Cordoue, lorsqu’un 

événement mémorable arrivé dans l'O. 

rienteut une graude influence sur l’Es- 

pague. C’est là que cominence la se 

conde époque de l’empire des Maures, 
pour laquelle il estnécessaire derevenir 

quelques in instans à l’histoire des califes. 

FIN DELA PREMIÈRE ÉPOQUE.
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SECONDE ÉPOQUE. 

Les califes d'Occidént rois de 
. ‘ : 

° Cordoue, te : 

Depüisle milieu du huitième iècle jusqu'a au 
onzième. 

N OUs ayons vu rapidement: sous les 
trois premiers califes Aboubèkre, Omar, : . 
Othman, les Arabes, conquérans dela 
Syrie, dela Perse ; ; de Afrique, con- 
server leurs antiques mœurs, leur sim- 
plicilé, leur obéissance au successeur du 
prophète , leur mépris pour le luxe et‘ 
pour les trésors, Mais quel peuple poi= É 
voit résister à tant de prospérités ? Les 

vainqueurs tournèrent bientôtleurs pro | 

pres armes contre eux-mêmes ; ils ou- 

blitrent les vertus qui les avoient Ten 

dus invincibles , et déchirèrent de leurs 

mains l'empire qu’ils avoient fondé, 

Ces inalheurs conunencèrent à las Lette 
“gassinat d’Othman. Où nomua pour Jui se rvi
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succéder, Ali, l'ami, le compagnon, 

fils adoptifdu prophète ; Ali, si cher aux 

Musulmans par sesexploits, par sa dou- 

ceur, par son épouse Fatime , fille uni- 
que de Mahomet.-Moavias, gouverneur 
de Syrie , refusa de reconnoitre Ali. 

Guidé par les conseils de Phabile Am- 

rou, conquérant de 'Égy pte ; -Moavias 

se fit proclamer. calife à Damas. Les 

Arabes se divisèrent : ceux de Médine 

. soutinrent ‘Ali; ceux de Syrie, Moa- 

vias. Les premiers prirent le nom d’.4- 

Zides ; les autres s’appelèrent Onrñia- 

des , du nom d'un aïeul de Moavias qui 

se nommoit Ommigh. Telle fut Pori- 

gine du schisme fameux qui sépare en- 

core les Tures et les Perses. : 

Ali vainquit Moavias et ne sut point 

. profiter de sa victoire. Bientôt après il 

fut assassiné (1). Son parti s’affoiblit, 
-… Ses enfans firent de vains efforts pour lo 

ranimer. Les Ommiades, au milieu des 

orages, des révolies, des guerres civiles, 

restèrent à Damas possesseurs du califat,



SUR LES MAURES. 4? 

C'est sous le règne d’un de ces princes, 
de Valid Ier , que nous avons vu les 

© Arabesétendre leurs conquêtesen orient 
jusqu’au Gange , en occident jusqu'à 
l'océan atlantique. Les Ommiades ce- 
pendaa furent pour la plupart des prin= 
ces foibles; mais leurs généraux étoient 

. habiles; et les soldats musulmans n’a 
‘ voienl point encore dégénéré de leur an- 
tique valeur, 

Après avoir occupé le trône pendant Les0res 
lespace de quatre - vingt - treize ans, Pad 
‘Mervan II (2), le dernier calife om- lea 
miade ; fut vaincu par Abdalla ‘de la re, 
race des Abbassides, proches parensde 752" Héz, 
Mahomet ainsi que les Ommiades. Mere HR 
van perdit l'empire et la vie. Aboul- 
Abbas, neveu d’Abdalla, fut élu calife, 
et commença cette dynastie des Ab- 
-bassides, si célèbres dans l'Oricnt par 
leur amour pour les sciences , par les ” 
noms d'Haroun al Raschild, d’Alma- 
‘mon ct des Barmécides (3), Les Abbasa 

* : gides gardèrent le califat pendant cinq 

,
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siècles. Ils eu furent déponillés par les 

Tartares fils deGenais-Kan, aprèsavoir 

vu s'établir en Égypte d’autrés califes 

nommés Fatimites , parce qu'ils pré- 
tendoient descendre de Fatime , fille de 

Mahomet. L'empire des Arabes fut dé- 

-truit ; et ces peuples, rentrés dans les 

Arabies, y sont à-peu-près aujourd’hui 

‘ce qu’ils étoient avant Mahomet, J’an- 

 ticipe ainsi sur les événemens, parce 

- : : quedésormaisl' Espagne n’aura plusrien 

à déméler avec l’Orient. 

Gun Lorsque le cruel Abdalla .eut placé 

“etes son rieveu Aboul-Abbas sur le trône des 
roue califes, il forma l’horrible dessein d’ex- 

miaies. terminer tous les Ommiades. Ces prin- 

ces étoient fort nombreux. Chez les Ara- 

bes , où la ‘poligamie est permise, où 

-le grand nombre des enfans est regardé 

comme une faveur du ciel, il n’est pas 

rare de compter plusieurs milliers d’iu- 

-dividus appartenans à la même famille. 

- Abdalla, désespérant:d’éteiudre la race 

:de sesennemis, que la terreur avoit dis-
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persés , promit une ammistie générale . 
pour tous lesOmmiadesqui serendroieut 
près de lui. Ces infortunés crurent à ses 
sermens, ils vinrent chercherleur par- 
‘don aux pieds dAbdalla. Ce monstre , 

© Jes voyantrassemblés, les fitenvelopper 
par des soldats qui Les massacrèrent à ses 
Jeux. Après cet affreux carnage, Ab- 
dalla donna ordre qu'on rangeût leurs 
“corps sanglans l’un près del’autre, qu’on 
les couvrit de planches et de tapis de 
Perse, et sur cette horrible table il fit 
servir à ses officiers un magnifique fes- 
tin. On frissonne en.lisant ces détails A 
mais ils peignent le ‘caractère et Les 
mœurs de ces conquérans, 

Un Seul Ommiade échappa >ceprinco 
sappeloit Abdérame, Errant, fugitif,il 
gagna l'Égypte et futse cacher dans les 
déserts. -- us d | 

Les Maures d'Espagne , fidèles aux Unprin. 
-Ominiades , quoique leur gouverneu: °°""- . miads 
Joseph eût reconuu les Abbassidès 4 Vient 

en Es 
: Magog Histoire des Arabes} tone ILL, | pasnes
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,7 *. m'eurent pas plutôt appris qu’il existoit 
. en Afrique un rejcton de cette illustre 
race, qu’ils lui envoyèrent secrètement 

“des députés pour luioffrirleurcouronne. 

Abdérameprévitles combats. quilauroit. 

sans doute à livrer;maïs, né avecune 

grande ame qui s’étoit encore élevée à 

Pécole del'adversité, Abdérame n’hésita - 
‘2. C. : . = 
5. point. Il passe la mer, arrive en Espa- 

Fe gue , gagne les cœurs de ses nouveaux 

” sujets ; rassemble une armée , entro 

dans Séville, et marche bientôt vers 

. Cordoue, capitale des états musulmans, 

. pe Joseph, aunom des À bbassides, tenta 

prie vainement de lui résister ; Joseph est 

d'œcci- vaincu, Cordoue est conquise, plusieurs 

dent. autres villes ont le même sort. Abdé- 

‘rame est reconnu non - seulement roi 

des. Espagnes 5» mais il est proclamé ‘ 

calife d'Occident ; et ‘dès ce: moment 

| Biégi l'Espagne, démembrée du grand empire 

. "" des Arabes, forma seule un état puis- 
sant. 

af Abdérame Ier, établit. à Cordoue 1 
pme I. /
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siège de 5a nouvelle grandeur. ny 

fut pas long-temps en paix. Des révoltes : 

suscilées par les À bbassides, des guerres 
avecles rois de Léon, desirruptions des 

- Français dans la Catalogne (4) » occu- 
pèrent sans cesse Abdérame. Sa valeur, | 
son activité, triomphèrent detantd’en- 
nemis. Il?se soulint sur le trône avec 
gloire , il mérita Je beau surnom de 
Juste jet chérit, cultiva les arts au mi- 
Jieu des troubles et des périls. Ce fut lui 
“qui le premier établit des écoles à Cor- 
doue , où l’on venoit étudier l’astrono--' 

“mie ; lesmathématiques, la médecine, 

la grammaire ; lui-même faisoit des 

“vers et passoit pour l’homme le plus 

éloquent de’son siècle. Il embellit , for- 

“tifia sa capitale, y construisitun palais 

‘superbe avec des jardins délicieux,et . 

commença la grande mosquée qui fait 

encore aujourd’hui l'admiration des 

voyageurs. Ce monument de magnifi- 

gence ne fut achevé que sous le calife 

Haccham , fils et successeur d'Ahdé< 

'
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rame. L'on ditque les Espagnols: n’en 

ont conservé que la moitié : cependant 

il a six cents pieds de long sur deux 

. cent cinquarte de large. On compte 

- vingl-neuËnefs dans sa longueur et dix- 

neuf dans sa largeur. Plus de trois cents 

” colonnes d’albätre, de jaspe , de marbre, 

‘ le soutiennent. On y entroit autrefois 

par vingt-quatre portes de bronze cou 

vertes de sculptures d’or, et quatre mille 

sept cents lampes éclairoient toutes les 

puits ce magnifique édifice." 

Reli-.. C’est là que les califes de Cordoue 
rerdes venoient faire la prière au peuple le 

Blaures. Vendredi , jour consacré à la religion 

parles préceptes de Mahomet, C’est Là | 

-que tous les Musnlmans d Espagne se 

rendoient en pélerinage comme ceux de 

POrient se rendent au temple de Ja 

Mecque. On y célébroitavec de grandes 

x Cardonne , Histoire d° Afrique et d'Espagne; 
‘Colmenar » Délices d° Espagne; Duperron , Voyage 
d Espagne ; 5 Henri Swinbuene, Lettres sur l'Es- 
pague, ele,
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solennités la fète du grand et du pètit : 

_Bciram,qui répond à la Pâque des Juifs, 

celle du renouvellement de l’année ; 

celle du Zfï/ouæ ou de Pauniversaire 

de la naissance de Maliomer. Chacune 

de ces fêtes duroit huïît jours. Pendant 

ce temps ; tout travail .cessoit , on s’en 

voÿoit des présens ; onalloit se visiter » 

on immoloit des victimes jet les fa- 

milles réunies, oubliant leursdifférens, 

se juroïeñt une concorde éternelle » se 

Jivroient à tous les plaisirs perinis par 

Ja loi. La nuit , la ville éloit illu- 

minée , les rues jonchées de fleurs 3. 

.les promenades, les places publiques , 

retentissoient du son des cistres, des 

thécrbes , des hautbois. Enfin ; pour 

tieux célébrer la fête ,les riches pro- 

diguoïent des aumênes , elles bénédic- . 

Uons des pauvres se méloient aux can- 

tiques de joie. … . 

Lee Xbdérame, levé dans l'Orient, porta 

le premier en Espagne le goût de ces | 

fêtes superbes. Réunissant, éu sa qua-
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lité de calife, l'empire et le sacerdoce , 
‘ilea régla les cérémonies , et les fit cé 

Jébrer avec toute la pompe, toute la 

magnificence des souverains de Damas. 

Ennemi du christianisme , et comptant 

Derucoup de Chrétiens parmi sessujets, 

il ne les perséeuta point : mais il priva 

les villes de leurs évêques’, les églises 

* de leurs pasteurs ; il encouragea les ma . 

riagesentre les Maures et les Espagnols, 

et fit plus de:mal à la religion par sa 
prudente tolérance qu’il n’en eût fait 

par une craclle rigueur. Sous son règne, 

les successeurs de Pélage *, toujours re- 
tirés dans les Asturies et déjà “divisés 
entre eux , furent forcés de se soumettre 
au tribut honteux de cent jeunes filles. 

. “Abdérame ne leur donna la paix qu'à 
ce prix. Maitre de l'Espagne entière dé- 
puis la Catalogne jusqu'aux deux mers , 

©: 3l mourut après trente ans de gloire, 
laissant la couronne à son fils Heccham, : : 
le troisième de ses onze cafans, 

5 durélio ct Mäurégat,
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Après la mort d’Abdérame ; l'ein- Guerres 

pire des Maures fut troublé par des ré- ie, 

volies, par des guerres entre le nouveau Maures: 

calife , ses frères, ses oncles, ou d’au- 

© tres princes du saug royal. Ces guerres 

étoient inévitables dans un gouverne- 

ment despotique , où même l’otdre de 

Ja succession au trône n’étoit réglé par: 

aueüne loi. 11 suffisoit , pour y pré- 
tendre , d’être de Ja race royale; et 

comme presque toujours les califes lais- 

soient un nombre prodigieux d’enfans , 

chacun de ces princes se formoit un - 

parti, s'établissoit dans une ville, s’en - 

déclaroit le souverain , et prenoit les 

armes coutre le ealife. De là, cette 

foule de petits états qui s’élevoient ; 

- s'auéantissoient , se-relevoient à cha: 

que changement de règne ; de là cette 

quantité de rois vaincus, déposés , égor- 

gés , qui rendent l’histoire des Maures 

d Espagne si difficile à mettre en ordre 
et si monolone pour les lecteurs... - : 

= 
î ° . - 7
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rênes -‘Haccham, et, après lui , son fils Ab- 
x Hac- 
chant délazis-el-Hakkam , se soutinrent dans 

‘ ssh le califat malgré ces dissensions éter- 

nelles, Le premier finit la.belle mosquée 

commencée par Abdérame , et porta ses 

armes en France ; où ses pénéraux péné- 

* trèrent jusqu’à Narbonne. Le second; 
moins heureux, combattit avec des suc- 

cès divers contre les Espagnols ét coñtre 

3. C.. ses sujets révoltés. Il mourut au milieu 

He, des troubles, Son fils Abdérame lui suc- 

206. céda. 

Rigne . Abdérame IT fatun grand p prince; et 

ramoll, cependant son règne est l’époque où les 

- Chrétiens commencèrent à balancer la 

: puissance des Maures. : Ils avoient su 

profiter de leurs longues divisions. Al- 

phonse le Chaste, roi des Asturies, mo- 

narque politique et vaillant, avoitaug- 

menté ses états .et refusé le tribut’ des 

cent jeunes filles. Ramire , successeur 
d'Alphonse,soutint cette indépendance, 

*  vaïinquit plusieurs fois les Musulmaus, 

‘
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La Navarre devint unroyaume; l'Ara- 
gon eut ses souverains particuliers, et | 

sut se former un gouvernement où les 

droits des peuplesétoient respectés (5); 

lesgouverneurs dela Catalogne ,soumis 

jusqu'alors aux rois de France, profitè- 

rent de fa foiblesse de Louis le Débon- : 

paire pour se rendre indépendans. Tout | 
le nord de l'Espagne enfin se déclara | 

ennemi des Maures , et le midi se 

vit en proie aux rruptions des Nor- . 
mands. . . : : 

* Abdéramese défenditcénire tant d’ad. Beaux 

versaires set mérita par ses talens guer- Criue 

rierslesurnom d'Æ/mousaffer, quiveut 

‘dire Ze F'ictorieur. Au milieu des guer- 

res, au milieu des soins du gouverne 

ment, il encouragea les beaux arts ,il 

* embellit sa capitaled’une nouvelle mos- 

quée, et fit élever un superbe aqueduc 

où dans des canaux de plomb les eaux 

lesplusabondantesvenoient se répandre 

par toutela ville. Soigneux d’attirer à sa 

- eour les poètes, les philosophes; ils’en-



An. ‘ 

| 4 abdé 
rame, 

» 

£2  PRÉCIS HISTORIQUE 

trelenoitsouventaveceux ; cultivoit lui- 

même Jes talens qu’il encourageoit dans 

Jes autres. Son ame sensible avoit réuni 

tous les goûts. Il fit venir de l'Orient Je 

‘fameux musicien Ali-Zériab , qui , fixé 

“par ses bienfaits en Espagne ; y forma 

l'école célèbre dont les élèves’ont fait 

depuis les délices de toute l'Asie (6). 

Enfin , sous le règne d’Abdéraine, Cor- 

doue devint le séjour desarts, des scien- 

ces et des plaisirs. La férocité musul- 
4 

mane fit place À la galanterie dont Île ca- 

life donnoit l'exemple. Jne seule anec- 
dote suffira pour prouver combien ilétoit 
doux et généreux. de 

Un jour, une de ses esclaves favorites | 
osa se brouiller avec son maitre , se re- 
tira dans son appartement, et jura d’en 
voirmurer la porte plutôt que de l'ouvrir 
au calife, Le chef des eunuques , épou- 
vanté de ce discours, crut entendre des 
blasphëmes, Il courut se prosterner de- 
vante prince des croyans, et lui rendit 
Y'horrible propos de cette esclayerebelle.
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Abdérame, en souriant , lui commanda 

de faireélever devant la porte dela favo- 

rite une muraille de pièces d'argent, et 

promit de ne franchir cette barrière que 

quand l’esclav e Toudroit bien la démolie 

pour s’enemparer, L’histoireajouteque, 

dès le soir même, le calife entra libre- 

meut chez la favorite appaisée. : 

” Ceprinceläissadeses différentes fem- FC 

mes quarante-cinq fils et quarante-une: Mége 

filles. Mohammed,  Painé de ses fils, Jui. FU 

‘succéda. ° 

Lesrègnes de Mohammed et deses suc- Rignes 

cesseurs Almouzir et Abdalla n offrent, Moham- 

pendant un espace de soixante années, BA 

qu” une suite contiauelle de troubles , de d'A be 

* guerres civiles, de révolles des prinei- dalle. 

pales villes dont les gouverneurs cher- 

‘choient à se rendre indépendans. Al- 

phonsele Grand, roi des Astluries, pro- 

fita de ces dissensions pour affe Tinir sa 

puissance. Les Normands, d’un autre 

* Cardonne ; 3 IListoire d'Afri que et d'Espagne : 

tene I. 

5.
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côté, vinrent de nouveau ravager l'An 

dalousie. Tolède, souvent punie et tou- 

jours rebelle, cut des rois particuliers. 

Saragosse imita son exemple. L'autorité 

des califes fut avilie ; leur empire , 

ébranlé de toutes parts, paroissoit sur 

le penchant de sa ruine , lorsque Abdé- 

| Pr ramelll, neveu d'Abdalla , monta sur 

UE le trône de Cordoue et li. rendit pour 

quelque temps son éclat et sa majesté. 

agen: Ce prince, dont le nom chéri des Mu- 
rame sulmans sembloit être d’un heureux pré. 

, Je sage, 'pritle titre d'Emirel muménim , 

qui signilie prince des vraïs croyans.* 

* Icommençasonrègne par des victoires. 

Les rebelles, que ses prédécesseurs n°a- 

«voient pu réduire ,furenl défaits, les fac- 
tions dissipées, l’ordre ct le calme réta- 
_blis. Attaqué bientôt par les Chrétiens , 
Abdéra imcimploralessecoursdesMaures 
Afrique, etsoutint de longues guerres 
‘contre les rois de Léon et les comtes do 

* Nous en areas fait le nom ridicule de bi 
‘samolin, 

. .
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| Gastille, qui lui enlevèrent la ville-de 

Madrid , peu considérable alors. Battu 

Souvent , quelquefois vainqueur , mais 

toujours grand et redouté, il sut réparer 

ses pertesetprofiter de sa fortune. Politi- 

que profond, habile capitaine, ilentre- 

tint les divisions parmi les princes espa- 

. gnols, porta douze fois sesarmesjusques 

dansle centre de leurs étais; et, éréateur 

. d'une marine, il s’'empara, surles côtes 

d'Afrique, de Seldjemesse et de Ceuta. 

J. € 
951. 
Hég. 
S39 

Malgré les guerres éternelles quil oc- Amber 
sade 

cupèrent pendant tot son règne, mal- de l'eme 

gré les dépenses é énormes que devoient 

- Jui coûter ses armées, ses flottes, les 

secours qu’il achetoit en Afrique, Ab- 

dérame étaloit à sa cour un luxe, une 

magnificence, dont les détails nous 
paroîtroient des fables s'ils n’étoient at- 

testés par tous les historiens. L’empe- 
.reur grec, Constantin IX, fils de Léon, 

voulant opposer aux califes abbassides 

de Bagdad un ennemi capable de leur 

“résister envoya des ambassadeurs à: 

pos :
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Cordoue pour faire alliance avec Abdt- 

rame. Celui-ci, flatté de voir des Chré- 

tiens venir de si loin implorer son ap- 

pui , déploya dans cette occasion toute 

Ja pompe asiatique. Il envoya jusqu’à 

Jaëa recevoir les ambassadeurs. Des 

corps nombreux de cavalerie, magri- 

fiquement habillés , les atleudoïient sur , 

le chemin de Cordoue. Une ivfanterie 

plus brillante encore “remplissoit les 

avenurs du palais. Les’ cours étoieut 

” couvertes des plus beaux tapis de Perse 

et d'Égypte, les murailles tendues d'é- | 

toffes d’or. Le calife , sur un trône écla- 

tnt, environué de sa famille, de ses 

visirs, d'ane foule de courtisans, les 

reçut daus une galerie où toutes ses 

tichesses étoient étalées. Le Zadjeb, 

digne qui chez les Maures répondoit 

celle de nos anciens maires du palais, 

Sd les ambassadeurs, Lblouis 

de cet appareil, ils se prosternèrent 

devant Abdérame, et lui remirent Je 

letice de Constantin écrite sur du par« 

LI



    de présens les entÿ ue ; 

et les fit accompagWefgii"i 
nombreuse jusques dans les inurs de 

Constantinople. ”" cit 

Ce même Abdérame , sans ceise oc- = ie 

cupé de combats ou de politique , fut etgalan 

amoureux toule sa vie d'une de ses es- trie des 
claves rommée Zehra*, Il fonda pour ‘ 
elle une villo à deux milles de Cordoue, 

et lui donna le nom de Zehra. Cette 

ville, détruite à présent, étoït au pied 

de hautes montagnes d’où couloient plu- 
sieurs souces d'eau vire qui venoient 
serpenter dans les rues, répandre par- 

tout la fraicheur et former au milieu 

‘des places publiques des fontaines tou- 

jours jaillissantes. Les maisons , bâties 

sur un mème modèle, surmontées de 

plates-formes, éloient accompagnées de 

,7..Ce nomsignifie FLEUR; ORNEMEXT re 

MONDE»
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jardins remplis de bosquets d'orangers; 

et.la statue de la belle esclave (7) se 

distinguoit sur la principale porte de 

cette ville de l'amour. | 

Toutes ces beantés étoïient effacées 

* par le palais de la favorite. Abdérame, 

alhé des empereurs grecs , leur avoit 

demandé les plus habiles de leurs are 

‘ chitectes ; et le souverain de Constan- 

tinople, séjour alors des beaux arts, s’é- 

toit empressé de les lui envoyer avec 

quarante colonnes de granit, les plus 

belles qu’il avoit pu rassembler. Indé- 

-pendamment de ces magnifiques" co- 

Jonnes, l’on en comptoit dans ce palais 

plus de douze cents de marbre d'Es- 
“pague ou d'Italie. Les murs du salon 
nommé du cali fat étoient couverts d’or- 

* nemens d’or. Plusieurs animaux’ du 
. même métal jetoient de l’eau dans un 
bassin d’albâtre , au-dessus duquel étoit 

. suspendue la fameuse perle que l’em- 
pereur Léon avoit donnée ‘au califs
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eomme un inestimable trésor. Les his. 

toriens * ajoutent que, dans le pavil- 

Jon cù la favorite passoit la soirée avec 

Abdérame , le plafond, revêtu d’or et 

- d'acier, étoit incrusté de pierres pré- 

cicuses , et qu ’au milieu de Péclat des 

lumières réfléchies par cent lustres de 

cristal une gerbe de vif argent jaillis- 

soit dans un bassin d’albâtre. °:  . . 
On aura peine sans doute à croire de 

tels récits ;on pensera lire des contes 

orientaux , et l’on m’accusera peut-être 

d'aller prendre mes mémoires dans les 
Dlille et. une Nuits : mais tous. ces 

faits, tous ces détails, sont aîtestés par 

les écrivains arabes , rapportés par 

M. Cardonne qui les a lus, comparés 

,avec soin, confirmés par M. Swinburne; 

Avglais peu crédule et bon observa- 

ieur.-J’ayoue que ces monumens , quo” 

ce faste, que cette pompe ne ressem- 

blent à rien de ce que.nous connois- 

=. 4 Novaïri, Historia Omniadarun, ete. ; Mo 

grebi, iistor. Hisgsee 

3
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sons 3 et je sais que la plupart des 

Lomwes, mesurant loujours Leur foi sur 

leurs connoissances acquises, croient à 

fort peu de chose : maïs les détails que 

nous trouvons, dans des auteurs authen- 

tiques ‘, sur le luxe, la magnificence 

des souverains del’Asie , sont au moins 

‘aussi étonnans ; et , j’ose le demander, 

si par un tremblement de terre les py- 

romides d'Égypte cussent été détruites, 

- eroirions-nous les historiens qui nous en 

donnent les justes dimensions ?.. , 

:. Les écrivains d’où j’aitiré ces détails 
rapportent aussi les sommes que coûtè- 

rent à élevér ce palais et cette ville de 

«Zehra : elles se montèrent par. an à 

trois cent mille dinars d'or? , et vinst- 

cioq ans suffirent à peine pour. achever 

ces travaux. ,, 

r Bemier, Thomas Aloé » Alarc Paul; Due 

Halde’, etc. : 

#Ea n'évaluant le dinar qu'é dx ser, ecla 
fait en tout soixante — - quinze millions de notre 

- monnoie,
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* À ces frais immenses il faut ajouter 

Y’entretien d’un serrail dontles femmes , 

les concubines , les esclaves , les eunu- 

ques noirsetblanes, formoient un nom- 

“bre de six mille trois cents personnes. . 

Les officiers de la mäison du calife, les 

chevaux destinés pour lui ; étoient dans 

une égale. proportion. Douze mille ca- 
. valiers composoient sa seule garde; ets 

si l'on réfléchit qu’Abdérame, dans un 

état de guerre continuelavec les princes 

espagnols, fut obligé d’avoir sans cesse 

sur pied de nombreuses armées d’en- 

. tretenir une mariné , d'acheter souvent 

- des. stipendiaires en Afrique, et dé for< | 

. iifier des places sur des frontières tou- 

| jours menacéës, on aura peine à coim- 

prendre comment ses revenus lui suff- 

srient. Mais ses ressources étoient im 

menses ; et lesouverain de Cordoue étoit 

peut-être le roi de Europe le plus riche 

et le plus puissant: (8) - °°. 

| A possédoit le Portugal, PAndalou- 

23 les royaumes de Grenade > de Mur- 

. . -° 6 

Riches 
ses des 
tes 

e Cor. 
Lane
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éié , de Valence ; la plus grande païtie. 
de la nouvelle Castille , c’est-à-dire les 

plus beaux pays de l'Espagne. Ces pro- 

vinces alors étoient extrêmement peu- 

plées ; et les Maures avoient porté l'a- 

gricullure au dernier point de sa perfec=< 

tion. Les historiens nous assurent ques 

surles bords du Guadalquivir, il existoit 

douze inille villages , qu'un voyageur 

ne pouvoit marcher un quari-d’heure 

dans la campagne sans rencontrer quel- 

: que hameau. On comptoit dans les états 

du calife quatre-vingts grandes villes, 

trois cents du second ordre , ün nombre . 

infini de bourgs. Cordoue, la capitale ; 

reufermoit dans : -ses murs deux cent . 

mille ;imaisons * , neuf cents bains 

publics: Tout a bién changé depuis l’exs 

pulsion des Maures. La raison en est 

Simple : les Maures, vainqueurs des 
Espagnols, ne persécutérent point les 

vaincus ; les Espagnols, vainqueurs des 

? Ces maisons ne soatenoïent jamais ee uas 
” famille, : : . . .
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* Maures, les ont persécutés et chassés. 
- On fait monter les revenus des ca- 

lifes de Cordoue à douze millions qua- 

rante-cinq mille dinars d’or ; ce qui fait 

plus de cent trente millions de notré 

monnoie. [ndépendamment de cet or; 

beaucoup d'impôts se payoient en fruits 

de la terre ; et chez un peuple agricul- 

teur, laborieux, possésseur du pays le 

plus fertile du monde , cette richesse 

estincalculable. Les mines d’or et d’ar- : 

gent , de tout temps communes en Es- 

pagne, étoient une nouvelle source de. 

trésors. Le commerce enrichissoit le. 
peuple et le souverain ; ce commerce 

avoit plusieurs ] branches : les soies, les 

‘huiles, le sucre , Ja cocheuille, le fer; 

la laine, très-estimée dès ce temps-là ; 

Vambre gris, le karabé , l’aimant , 

l'antimoine , le tale , la marcassite ; 

le cristal de-roche, le sonfre , le 

safran, le gingembre ; le corail pêché 

sur les côtes de l’Audalousie , les perles 

eur celles de Catalogne ; les rubis, dont 

-
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on avoit découvert deux mines, l’une à 

Malaga , l’autre à Béja ; toutes ces pro< 

ductions du sol, avant où ‘après avoir. 

été mises én œuvre > étoient transpor= 

tées en Afrique, en Égypte, dans l’O- 

rieut. Les empereurs de Constantinople; 

toujours alliés, nécessaires des califes 

de Cordoue , favorisoient ces différens 

. commerces ; et l'étendue immense des 

côtes, le voisinage de l'Afrique , de 

l'Italie, de la France, contribuoient 

> ‘à les rendre plus florissans. ‘ 

Beaux :‘ Les arts’, enfans du commerce et . 

ro qui nourrissent Jeur père sajoutè rentun 

à ce nouvel éclat au règne brillant d’Abdé- : 

rame. Les palais , les jardins qu ’il cons- 

truisoit , les fêtes: magnifiques . de sa 

cour , atliroient de toutes parts les ar- 

chitectes, les arlistes. Cordoue étoit le 

centre deV’industrie et l’asyle des scien- 

ces. La géométrie, l’astronomie, la chi- 

-mie,, la médecine, avoïient des écoles 

_célèbresqui produisirent,unsiècleaprès, 

.Averroës et Abenzoar. Les poètes ; lez 

, Î 

- 4
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philosophes ; les’ médecins arabes , 

étoient si renommés , qu'Alphonse le 

Grand, roi des Asturies, voulant con- 

fier son fils Ordogno à des hommes 

capables d’instruire un prince, fnt 

obligé, malgré la différence des reli- 

gions, malgré la haine des Chrétiens 

pour les Musulinans , d'appeler près de 

lui deux précepteurs maures ; et l’un 

des successeursde cet Alphonse, Sanche 

le Gros, roi de Léon, attaqué d’une 

hydropisie que l’on regardoit comme 

morlelle, n’hésita pas à venir à Cor- 
doue , chez Abdérame son ennemi,, se 

livrer à ses médecins ‘. Sanche fut 

guéri. Ce trait singulier fait autant 

d'honneur aux savans arabes qu’à la 

générosité du calife et à la confiance du 

roi chrétien. - 1, 

Tel fut l’état de Cordoue s sous is le règne 

d'Abdérame IIL. Iloccupa le trône plus 

de cinquante ans; l’on a pu voir si ce 

* Mariana, Ferreras; ;  Garbii; ete. Histoie 

-TEspagne. ° ; Lo 

- ; 6
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o . . e . 

fut avec gloire. Mais rien ne prouvera 
peut-être combien ce prince étoit au- 

. dessus des autres rois comme l'écrit que 

l'on trouva dans ses papiers après sa 

. mort. Voiei cet écrittracé de sa main: 

.&æ Daus ce long espace d’apparente fé" & eSP PP | 

« Cinquante ans se sont écoulés de 

e puis que’ je suis calife. Richesses, . 

« honneurs, plaisirs, j’ai joui de tout , >) , 
., . . . 

æ j'ai tout épuisé. Les rois mes rivaux : 

« m’estimeut, me redoutent et m’en- 

& vient. Tout ce que les hommes desi- 

z rent m'a &té prodigué par le ciel, 

« licité, j'ai calculé le nombre de jours 

« où je me suis trouvé heureux : ce 

L nombre se monte.à quatorze. Mor- 

J.C, 
967, 
Hés. 
350. 

Répre 
- d'Hake 
kan Ir, 

“e tels >appréciez la grandeur, lemonde” 
« et la vie. » ee 

: Ce monarque eut pour successeurson 

fils aîné Aboul-Abbas el Hakkam , qui 

prit, ainsi que son père) le titre d'Emir 
a? muménim. 

Le couronnement, d'Hektam se ft. 

so 
‘ 

4
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avec une grande pompe dans la ville, 

de Zchra. Le nouveau calife reçut le. 

serment de fidélité des chefs de la garde 

seythe, corps d'étrangers redoutable et - 

nombreux qu'Abdérame avoit créé. Les 

“frères, les parens d'Hakkam , les visirs 

et leurchefl’Aadjeb, les eunuques noirs 

et blanes, les archers, les cuirassiers de 

la garde, jurtrent d’obéir au monarque. 

Cette cérémonie fut terminée par les. 

funérailles d’Abdérame , dont on porta : .. 

le corps à Cordoue dans le tombeau de :. 

‘ses aieux. : , : 
Hakkan moins guerrier que son père, 

mais aussi. sage , aussi habile, jouit de 

plus de tranquillité. Son règne fut celui 

de la justice et de la paix. Les exploits, 

la vigilance d’Abdérame avoient éteint 

les révoltes. Les rois chrétiens, divisés 

entre eux , ne songèrent pas à troubler 

les Maures. La trève conclue avec la 

Castille et Léon ne fut rompue qu’une 

seule fois. Le calife, qui commanda lui- 

même son armée, fit une. camipagné :
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* © gloriense, prit plusieurs villes aux Es-. 

” pagnols. Pendant le reste de son règne, 

2.7, Hakkam s’appliqua tout entier à reudre 

‘ses sujets heureux, à cultiver les scien- 

ces, à rassembler dans son palais üne 

S immense quantité de livres , sur-tout à 

faire respecter les lois. Ces lois étoient 
simples.et peu nombreuses. 

Loi, Ilne paroît pas que chez les Maures il . 

dues y eût un code civil autre que le codec re- 

Biaures. Jisieux. La jurisprudence se réduisoit à 

l'application desprincipescontenusdans 

PAlcoran. Le calife, comme chef su- 
prême de la religion , pouvoit bien les 

interpréter, maisil n’eût osé les enfrein-- 
17" âre. Toutes les semaines ,au moins une 

._ fois, dansuneaudiencepublique ,ilécou- 

. toîtlesplaintes desessujets,interrogeoit 
les coupables, et,sans quitter son tribu" 

nal, les faisoit aussitôt punir. Les gou- 

_ verneurs nommés par lui dans lesvilles, 

.+ dans les provinces, commandoient au 

militaire, percevoient les revenus pu- 

blics, administroient la police, et ré--
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pondoient'des délits arrivés dans leurs 

gouvernemeus. . Des hommes “publics 

versés dans les lois remplissoient les : 

fonctions de notaires , donnoiïent une 

forme juridique aux actesqui assuroient 

les propriétés ; et, lorsqu’il s’éleroit des 

procès, des magistrats appelés cadis , 

respectés du peuple et du souverain , 

pouvoient seuls en être les juges, Mais 

ces procès n’éloient jamais longs: les 

avocats, les procureurs , étoient incon- 

rus; point de dépens, point de chicane. 

Les parties plaidoient elles-mêmes, ct 

les arréls du cadi s s’exécutoient sur-le- 

champ. ! 
Ta jurisprudence (criminelle à D ’étoit 

guère plus compliquée : elle employoit 

presque toujours la peine dutalion, or-, 

donnée par le prophète. Les riches pou- 

voient, à la vérité, racheler avec de 

l'argent le sang qu'ils avoient versé; 

mais il falloit pour cela que les parens 

du mort ÿ consentissent : le calife Jui- 

_anême n’auroit osé leur refuser la tête ‘ 
tv
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de son fils coupable d’homicide’, s'ils 

s'étoient obstinés à la demander. 

ue : Ce code si simple pouvoit ne pas 
Pères et suffire ; mais-la suprême aulorité des 
desviil 

© Jards, : pères sur les enfans, des époux sur les 

- épouses , suppléoit aux lois qui man- 

quoient. Les Arabes avoient conservé 

| de leurs anciennes mœurs patriarchales 

4 7 cerespect, cetle soumission, cette obéis- 
‘ sance passive de. la famille pour son 

chef. Chaque père, dans sa maison, 

avoit presque les droits du calife ; il 

3 ‘Jugcoit sans appel les querelles entre 

| ses femmes, entre ses fils ; il punissoit 

sévèrement ‘les moindres fautes , et 

ponvoit même punir de mort certains 

‘crimes. La vieillesse: seule donnoit 
, cet empire. Un vieillard étoit un objet 
sacré. Sa présence atrétoit les dé-. 

-  sordres; le jeune homme le plus fou- 
 gueux baïssoit les jeux à sa rencontre, 

écoutoit patiemment ses leçons , ‘et 
croyoit voir un magistrat à l'aspect 
d’ une barbe blanche,
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Cette puissance des mœurs, qui vaut 
mieux que celle des lois , se soutint 

long-temps à Cordoue. Le sage Hak- 

kam ne laffoiblit pas :’on en jugera 
par lestrait suivant... :. 1 

* Une pauvre femme de, Zehra possé- 1 rraitde 

doit un petit champ contigu aux jardins D'abe 

du calife. Hakkam voulut bâtir un pa-. kame 

villon dans'ce champ, et fit proposer. 

à cette femme de le lui vendre. Celle- 

ci refusa toutes les offres en déclarant. 

qu’elle ne renonceroit jamais à l'héri- 

tage de ses pères. Ilakkam sans doute 

ne fut pas informé de la résistance dé 

cette femme. L’intendant des jardins, 

en ‘digne ministre d’un roi despoté , 

s’empara du champ par force, et le pa- 

villon fut bâti. La pauvre femme. au 

désespoir courut à Cordoue raconter son : 

malheur au cadi Béchir , et le consulter" © 

sur ce qu’elle devoit faire. Le cadi pensa 

, que le prince des croyans n’avoit pas : 

plus qu’un autre le droit de s ’emparer 

du bien d'autrui ; et il s’occupa des 
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moyens de lui rappeler cette vérilé que 

Jes meilleurs princes peuvent oublier un. 

moment. 
: Un jour qu'Hakkam, environné d& 

sa cour , éloit dans le beau pavillon 

* bâti sur Je terrain de la pauvre femme, 

. on vit arriver le cadi Béchir monté sur. 

son âne, portant dans ses mains un 
sac vide. Le calife étonné lui demanda 
ce qu’il vouloit. Prince des fidèles, ré- 

pond'Bécbir, je viens te demander la 
. permission de remplir ce sac de la terre 

‘que lu foules à présent à tes pieds. Hak- 

kam y consent avec joie; le cadi rem. 

plit son sac de terre. Quand il fut plein, 

il le Jaïsse debout, s approche du life, 

et le'supplie de mettre le -comble à sa 
bonté'en laidant à charger cé.sac sur 
son âne. Hakkam s’amuse de Ja propo- 

‘" sition, l’accepte; et vient pour soulever 

‘Jesac. Mais, pouvant à peine le mouvoir, 
il le laisse toruber en riant, et se plaint 
“de son péidsénorme. Prince des croyans, 

| dit alors Béchir avec une jmposante gra.
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vité , ce sac que tu trouves si lourd ne 

contient pourtant qu’une petite parcelle 

du champ usurpé par toi sur une de tes 

sujettes; comment soutiendras-tu le : 

poids de ce champ, quand tu paroîtras 

devant le grand juge, chargé de cette 

iniquité? Jakkam, frappé de cette 

image, courut embrasser le cadi, le 

remercia , reconnut sa faute jet rendit 

sur l'heure à Ja pauvre femme le champ 

donton Pavoit dépouillée, enyjoignant.+ ! 

  

le don du pavillon et des richesses: qi il : 
contenoit De 

Un despote capable d'une telle ai action 

ne le cède qu’au cadi qui le ferça d de la 

faire, . 

Iakkam mourut après quinze ansde 7-C. 
‘ 976. 
règne. Son fils Haccham lui succéda, . 1ég. 

. . . 566. 
Ce priuce étoitenfant quand il mouia vo, 

Règne sur le trône. Son enfance dura’ toute sa pr", 

vie. Pendant et après sa winorité, un com IX 
Maure célèbre , nommé Mahouet Ale res d'A. 

à 5. ’ Lupsen 1Aè020r, 
mauzor, revêtu de l’importaute charge | 

d'hcbjed, gouverna l'état avec gloire. 7, 

. 7
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Cet Almanzor , qui réunissoit au génie 

d’uh homme d’état les talens d’un grand 
capitaine, cet Almanzor, le plus redou- 

table; le plus fatal ennemi qu’eussent 

encore combattu les Chréliens ,'régna 

pendant vingt-six ans sous le nom de 
Pindoleat Haccham. II porta cinquante- 
deux fois la guerre dans la Castille ou 

les Asturies prit et saccagea les villes 

de Barcelone, de Léon, pénétra jusqu’à 

Compostelle, détruisit sa fameuse église 

dontil rapportales dépouilles à Cordoue, 

renditquelquesmomens aux Arabes leur 

première force, Jeur ancienne énergie, 

ct fit respecter de toute YEspagoc, le 
. foible calife son maître ; qui, pendant 

ce temps, s’endormoit au milieu des 
femmes et des plaisirs. (9) 

+ Mais cetéclat futle dernier dont brifla 

-Tempire des Ommiades. Les rois de 

3. c. 
üy3. 
Hée. 

» 389. 

| Léon, de Navarre, et le comte de Cas- 

tille ;'se‘réanirent pour résister au redou- 
table Almanzor. La bataille se donna 

non loin de Médina-Céli: elle fut longue; 
ri ! . .
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sanglante et douteuse. Les Maures, ef 

fra yésde leur perte, prirent la fuite après 

‘le combat. Almauzor, À qui cinquante 

ans de victoires avoient persuadé qu’il 
étoit invincible, mourut de douleurdece 
premier revers, Avec ce grand homme . 

périt la fortune des Arabes, Depuis ce 
Jour, les Espagnols s’agrandirent sur 
leurs débris. _. : ‘ 

Les fils d’Almanzor successivement Trou - 
remplacèrent leur illustre père. En hé- pois 
ritant de sa puissance, ils n’héritèrent . RH da 
pas de ses lalens. Les factions se renou- 

velèrent. Un parent du calife prit les k 

armes. tsempara dela personne d'Hac- 3. 0." 
cham > qu lil u’osa pourtant immoler. Il és. 

l'enferma dans une prison enrépandant 336 
le bruit de sa mort. Ces nouvelles par- 

vinrent en Afrique jun prince ommiade 

accourt avec des troupes , sous prétexte 

de venger Iaccham. Le comte de Cas- 

tille s'unit avec lui. La guerre civile 

s'allume dans Cordoue. Elle embrasa 
toute l'Espagne; etles princes chrétiens +
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-reprirent alors les villes qu’Alinmanzor 

Icuravoit êtées. L'imbécille Haccham, 

jouet de tous les partis, fut replacé sur 

le trône, et bientôt après forcé d’y re- 

noncer pour échapper à la mort, Une 

foule de‘conjurés * furent: tour-à-tour 

proclamés califes, et tour-à-tour dé- 

‘posés , empoisonnés ou égorgés. Un der- 

nier rejeton de la race des Ommia- 

des, Almundir , osa revendiquer ses 

droits au milieu des troubles et des com- 

. bats. Ses amis lui représentèrent les pé- 

rils qu'il alloit courir. Que je règne un 

jour, léur répondit-il , et que le lende- 
main j’expire, je ne me plaïndrai point : 
de mon sort. Ses desirs ne furent pas ac- 
complis : il fut massacré sans être calife. 

. D'autres usurpateurs ‘se succédèrent et 
* ne régnèrent que peu de momens. Jal- 

3, cc. marbeñ-Mohammed fut le dernier, Eu 
T027. 
Heg. 
#9. + Bahadi, Suleiman , Ati + Abdérome IV 

” Casim, Jahiah , Haccham III, Mohimmed , 
© Abdérame V, Jahiah 1, acchan IF, Jalrare 
ben-3lohammed. 7 

;
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lui fnitlempire des califes d'Occident, 
que la dynastie des Ommiades avoit . 

occupé pendant trois siècles. Avec ces: 

princess’anéantirent la force et Ia gloire 

de Cordoue. Les gouverneurs des diffé- 

rentes villes sujettes à cette cité pro- 

fitèrent de ces temps d’anarchie pour 

s'ériger en souverains. Cordoue ne fut 

méme plus la capitale d’un royaume ; 

elle conserva seulement la suprématie 
religieuse qu’elle devoit à sa mosquée, 
Affoiblis par leurs divisions, les Mau- 

res, soumis à tant de monarques, ne 

purent résister aux Espagnols. Cette 
troisième époque de leur histoire n’of- - : 
frira plus que leur décadence, 

FIN DE LA SECONDE ÉPOQUE, 

,
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“TROISIÈME ÉPOQUE. 

© Les principaux royaumes élevés sur les 

L .* ” ruines du califat. . 

Depuis lecommencement du onzieme siecla, 
jusqu'au milieu du treizieme. 

Dis le commencement du onzième 

siècle, lorsque le trône de Cordoue étoit 
. chaque jour teint du sang d’un-nouvel 

. usurpateur, les gouverneurs des princi- 

pales villes, comme nous Javons déjà 

dit, s’étoient arrogé le titre de rois, 

Tolède, Saragosse, Séville; Valence ; : 

Lisbonne , Huesca, “plusieurs autres pla- 
ces ‘moins considérables , eurent Jeurs 

souverains particuliers. L'histoire de 

-ces nombreux movnarques seroit presque . 

aussi fatigante pour le lecteur que pour 

l'écrivain:ellene présentependantdeux 

cents ans que des massacres continuels, 
3 

+
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des forteresses prises, reprises, des pil-. 

. lages , des séditions, quelques exploits 

et beaucoup de crimes. Je passerai ra- 

pidement sur ces deux siècles de mal- 

heurs, en me contentant d'indiquer la 

fin de ces petites monarchies. 

L'Espagne chrétienne dans le même Et. 

‘temps nous offre à-peu-près les mêmes pagne 
tableaux. Les roïs de Léon, de Navarre, re, 
‘de Castille, d'Aragon, presque tous pa- 

rens.et quelquefois frères, ne s’en égor- . 
gent pas moins entre cux. La différence - 

des religions ne les empêche pas de : 
s'unir aux Maures pour accabler d’au- 

tres Chrétiens ou d’autres Maures leurs 

-canemis. Ainsi, dans une bataille que 

se livrent les Musulmans ;' on trouve 

parmi Îles morts un comte d'Urgel et 7. c. 

trois évêques de Catalogne (1}. Ainsi le dr, 
roi de Léon, Alphonse V, donne sa 

sœur Thérèse en mariage au roi de To 

lède Abdalla pour s’en faire un allié 

contre la Castille. Les fils de Sanchele 4. c. 
Grand s’arrachent à main armée l'hé- 1°%°# 

i
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. ritage que leur père leur avoit assigné; 

les enfaus du fameux Ferdinand * sont 

dépouillés par leur frère Sanche ÿ un 

3. ©. autre Sanche *, roi de Navarre, est 

assassiné par le sien. Chez les Chrétiens, 

comme chez les Maures, les crimes se 

multiplient ; les guerres civiles , étran-. 
gères, domestiques, déchirent à la fois 

PEspagne ; et les peuples; toujours mal- 

heureux, paient de leurs biens, de leur 

sang , les forfaits de leurs souverains. 

Rayau-., Daus cette longue suite d’éréuemens 

JE déplorables, on aime à voir un roi de 
Sa fin. Tolède nommé Ahnamon, un roi de 

- Séville. nommé Bénabad, donner un 

asyle dans leur cour, l’un aù jeune Al. 

phonse roi de Léou , l'autre à linfortuné 

3.C. Garcie roi de Galice, tous deux chassés 

ir, de leurs états par leur frère Sanche de 

: DE Casti:le. Sanche poursuivoit ses frères 
et suiv. comme ses plus cruels ennemis ; et les 

-. * Ferdinand I de Castille. - 

+ Sanche IV de Navarie.
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monarques maures, ennemis naturels 
de tous les Chrétiens, reçurent ces deux 
princes comme des frères. Almamon 
sur-tout prodigua les soins les plus ten- 
dres au malheureux Alphonse : il s’oc= . 
cupa de Jui procurer à Tolède tous les 
plaisirs qui pouvoient le consoler de la 
perte de son trône; il lui donna des re- 
veous , Je traila comme.un fils chéri; 
Bientôt la mort du barbare Sanche ren: 
dit Alphonse hérilier de Léon et de la 

, Castille : le ‘généreux ‘Almamon , qui 
“tenoit alors dans ses maïns le roi de ses 
ennemis, l'accompagna jusqu’à la fron- 
tière, le combla de présens, de caresses, 

, Jui offrit ses troupes et ses trésors. Tant 
que cet Almamon vécut , Alphonse IV 
n’oublia point ses bienfaits : il conserva 
Ja paix avec lui > le secourut contre le 

J. c. 
1072, 
Hég. 
466. 

roi de Séville ; et traita de même son”. 
fils Haccham, successeur du bon Alma 
mon. Maïs, après un règne assez court, 
Haccham laissa le trône de Tolède à 

son jeune frère Jahiah. Ce prince mé 

es
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contenta les Chrétiens, qui étoient en 

grand nombre dans sa ville : ils prièrent 

‘en secret Alphonse de venir allaquer 

Jabiah,. Le souvenir d’Almamon fit 

long-temps hésiter Alphonse. La re- 
connoissance lui défendoit d'écouter les 

conseils de l'ambition : la reconnois- 
sance fut la plus foïble. Alphonse vint 

camper devant Tolède. À près un siège 

long et célèbre, où s’empressèrent d’ac- 

” courir plusieurs guerriers navarrois et 

3685, stançais, Tolède enfin capitula. Le 
Hég. vainqueur permit au fils d’Almamon 

478. : 
d'aller régner à Valence : il s'engagea 

par serment à conserver aux Maures 

Jeurs mosquées, et ne put empêcher les 

Chréticus de violer bientôt cette pro- 
messe. : ci : - 

Suis, Telle fut la fin du royaume et des 

Ghré- rois maures de Tolède. Cette ancienne 

Le CL capitaledes Goths appartenoit aux Ara- 

*, bes depuis trois cent soixante et’ douze 

+ ans. Plusieurs autres villes, moins puis" 

santes , ve lardèrent pas à subirlc joug.
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Les rois d'Aragon , de Navarre 3 les 
comtes de Barcelone, harceloient, assiée 
gcoïent sans cesse les petits princes mu- 
sulmansrestés danslenord del'Espagné. 
Les rois de Castillé et. de Léon occu- :’ 
poient assez ceux du midi pour les em- 
pêcher: de’ secourir leurs frères. Le Cid 
sur-lout , le fameux Cid , suiri d’une 
troupe invincible que. sa Bloire seule 
avoit rassemblée , couroit , roloit dans 
les Espagnes , faisant triompher les : 
Chrétiens, combattant même pour les 
Maures quand les Maures se déchiroïent 
entre eux ‘et portant toujours la vic- 
toire dans le’parti qu’il daignoit choisir: 
Ce héros, le plusestimable peut-être de 
totisceux que l’histuire a célébrés, puis- 
que sa graude ame fut toujours pure, 
ruisqu’à ses talens guerriers il sut réunie 
les vertus morales 3 ce simple chevalier : : 
castillan , à qui son nom séul donna 

‘des armées, se vit le maître .de plu- 
sieurs villes, aida le roi d'Aragon à. 

- s'emparer d’'Huesca , et conquit seul 

—,.c. 
1994e 
Hég. 

437:
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‘avec ses hommes d'armes le royaume 

de Valence. Aussi puissant que son sou 

verain, dont il eut souvent à se. plain- 

dre , envié, perséculé par des courtisans 

jaloux , il n’oublia jawaiïsun moment. 

qu'ilétoitsujetdu roi de Castitle. Exilé, 

banni de sa cour et même de sesétats, 

ilalloit, avec ses braves compagnons, 

attaquer, vaincre les Maures, elilen- 

voyoit les vaincus rendre hommage au 
-roi qui l’avoit banni. Rappelé bientôt . 

prèsd” Alphonse parle besoin qu’on avoit 

de son bras, le Cid quittoit ses conquë- 

tes, et, saus demander de réparation , , 

- revenoit défendre ses persécuteurs: tou- 

jours prêt, dans sa disgrace, à tout ou- 

blier pour son roi, toujours prêt, dans 

sa faveur ; à lui déplaire pour la vé- 

‘ rilé. (2 
: Tant que le Cid put combattre, les 

: Chrétiens eurent l'avantage: mais; peu. 

d'années avart sa mort; arrivée. en 

"1099, les Maures d’Andalousie chan- 

gèrent de maitres , el deviurent pout” 

{ 7
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quélques instans s plus redoutables que 
jamais. . 

Depuis la chûte de Tolède, Séville Royan 

s’étoit élevée. Les souverains de cecile Séville. 

ville , possesseurs de l’ancienne Cor 

doue , l’étoient encore de l’Estrama- 

dure et, dune partie du Portugal. Bé- 

nabad ; roi de Séville , et l'un des meil- 

_ leurs princes de ce siècle , étoit'alors 

12 seul ennerai qui püt inquiéter la Cas- 

tille. Alphonse VI voulut s’allier avec 

ce Maure puissant : il lui demanda sa 

fille en mariage, l” obtint, et reçut plu- ‘ 

sieurs places pour sa dot. Cethymen:  : 

extraordinaire 5 qui sembloit assurer la” 

paix entre les deux nations ; dévint la 

cause ou le prétexte de nouveaux com | 

bats. - 

L'Afrique , après avoir été démem- Les Ale 

brée du vaste empire des califes d'O- pans 
zient par les califes fatimites ; après gnten. 

avoir, pendant trois siècles de guerres are 

civiles , apparténu successivement à 

des vainqueurs plus féroces, plus san. 
‘ .. ‘ . &      
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. guinaires que leslions de ses déserts (3), 

‘ Afrique venoit.d’être asservie par la 

famille des Almoravides, tribu puis- 

‘sante , originaire de PEgypte. Joseph 

ben-Tessefin , second : prince de celte 
dynastie ; venoit de fonder l'empire et 

la ville de Maroc. Doué de quelques” 

talens pour la guerre , orgueilleux de 

’ sa puissance elbrülant de l'augmenter, 

.Joseph regardoit d’un œil: d'envie les 

beaux climats de VEspag gne conquis au- 

. trefoispar des Africains. : 

Con- . Quelques historiens prétendent que 

. aie le roi de Castille Alphonse VI et son. 
morari beaü-père Bénabad roi deSéville, ayant 

. kspa- forméle projet de se partager l'Espagne 

&r8- entière , firent la faute capitale d’ap- 

peler les Maures d'Afrique pour les ai- 

- der dans ce grand projet. D'autres au 

‘teurs, appuyés sur des raisons plus plau-. 

.Sibles , disent que les petits rois Imu- 

> sülimans Y.volsins où tributaires de Bé- 

nabad, justement. elormés de son al- 

liance avec un Chrétien , sollicitèrent 

. -
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: Pappui de P'Almoravide. Quoi quilen 

-soit,l ambitieux Joseph saisit cetteheu- 

reuse occasion + il passa Ja mer avec 

une armée, vint attaquer aussitôt Al- 

phonse ,'et le vainquit dans une ba- 

taille. De là, tournantses armes contre 

-3, C 

Lénabad ; , Joseph pritCordoue,assiégea . 

Séville; et se préparoit à donner l’as- | 

saut, lorsque Le vertueux Bénabad ,sa-- 

crifiant sa couronne et même sa liberté + 

pour sauver ses sujets des horreurs du 

pillage, vint se remettre , avec sa fa- 

‘mille composée de centienfans , à la 

discrétion de l’Almoravide.. Ce barbare 

eut latrocité de le faire charger de 

chaînes ; et > redoutantjusqu’ aux vertus 

qui reudoient ce bou roi sicher à son 

peuple’, il l’envoya finir ses jours dans 
une prison d'Afrique ; où ses filles 
étoient obligées de travailler. de leurs 

mains’ pour nourrir leur père et leurs 

frères. L’infortuné Hénabad vécut six ” 

ans dans celte prison, ne regretlant le 

lrône que.pour.son peuple, ne suppor— 

1097 
Hége 

499e 

\
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tant la vie que pour ses enfans, et com- 

, posant dansses longs loisirs des poésies 

qu’on a conservées ; où ‘3 console ses 

filles , où il rappelle sa grandeur passée 

et se donne en exemple aux roïs qui 

! osent compter sur la fortune." 

Des Joseph, maitre de Séville et de Core 

pr doue , ne tarda pas à soumettre les au- 
tee tres petits états musulmans. Les M au- 

“pagre. res, réunis sous un seul monarque aussi 

puissant que Joseph , menaçoient de 

redevenir ce qu’ils aroientété sousleurs 

califes, Les princes espagnols le'sen- 

tirent; et, suspendant leurs querelles 

particulières, ils se joignirent avec AL- 

phonse pourrésisteraux Africains. C'&- 

toit le'.temps où le fanatisme de la re- 
ligion et de la gloire faisoit tout quitter 

aux guerriers de l'Europe pour. aller 

‘combatire ‘les. infidèles. Raïimond de 

‘Bourgogne et son parent Henri, tous 

- deux princes ‘du sang de France, Rai- 

mond'de Saint-Gilles, comte de Tou- 

: 

  

‘% Cardonne, Histoire d'Afrique. et Lac ;
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Touse, d’autreschevaliers leurs vassaux, 

franchirent les Pyrénées , et vinrent se 
ranger sous les drapeaüx du roi de Cas= .- 

tille. Joseph fut forcé de fuir etrepassa : 
bientôt la mer. Le reconnoïissant Al- + -: 

phonse donna ses filles pour récompense, 

aux. Français qui lavoient secouru. - 

© L'ainée Urraque épcusa Raimond de 
Bourgogne ,'et en eut un fils qui depuis 

hérita de la Castitle. Thérèse - devint 
femme de Henri, en Jui apportant pour 

dot les terres qu'il avoit conquises et 

qu’il pourroît conquérir en Portugal : 

ce fut là l’origine de ce royaume. El- 
vire fut donnée à Raimond , comte de 

Toulouse , qui l'emmena dausla Terre 

‘sainte, où sa valeur fonda des états. - * . 
Tia da 

Excités par ces exemples: > d’autres zoyau- 

Français vinrent peu après aider le roi Sa 

d'Aragon; Alphonse le Batailleur ‘à gosse. 

se rendre maître de Saragosse et à dé en. 

truire pour loujours cet ancien royaume mar “2, 

des Maures. Le fils de Henri de Bour- Porté- - 
gd. 

gogue ; Alphonse 1er ,roi de Portugal, Fr: €. 
‘ « , 8 - 1228,   
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tés. prince renoimé par sa valeur , profita 

dune flotte d’Anglaïis , de Flamands et 

de Germains , qui alloïient à la Terre 

‘saiule, pour mettre lesiège devant Lis- 

bonne. Il emporta d'assaut cette furte 

place, dont il fit la capitale de son nou- 

veau royautue, Pendant ce temps, les 

rois de Castille et de Navarreétendoient 

leurs conquêtes dans V'Andatousie ; les 

.-Maures étoïent par-tout battus, leurs 

  

J. C. 
Jrâce 

Hége 
Béte 

villes se rendoïent de toutes parts, sans 

que les Almoravides fissent de grands 

efforts pour les secourir, -Ces princes 

étoient alors occupés dans leurs foyers. 

combattre de nouveaux seclaires, dont 

le chef, nommé Tomrut, sous prétexte 

de ramener les peuples à la docirine 

pure de Mahomet, se frayoit un che- 

min au trône, etfinit, après bien des 

combats, par en chasser les Almora- 

vides. Maitres de Maroc et de Fez >les 

vainqueurs, selon l'usage: d'Afrique, 

exterminèrent la race entière des vain- 

cus,, ct fondérent une nouvelle dynas-
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tie connue sous le nom des Almohades. + 
Au milieu de ces divisions, de ces État des 

guerres , de ces combats, les beaux arts artshez 
se cullivcient encore à Cordoue. Ils n’é- ane, “2 
doïent plus dans cette ville. déchue ce Abei 

- qu'ils avoient été sous les Abdérames: ” 
mais les écoles de philosophie , de poé- 
sie, de médecine, subsistoient toujours; | 
ct ces écoles , dans le douzième siècle, 
produisirent plusieurs hommes célèbres, 
parmi lesquels se distinguèrent le sa- er 
vant Abenzoar et le fameux Averroës. 
Le premier, également habile dans la ” 
médecine’, daos la pharmacie , dans : 
la chirurgie, vécut, dit-ou, centtrente- 
cinq ans, et nousa laissé des ouvrages’ 
estimés. Le second ; médecin comme’ . 
Jui , mais de plus philosohe ; poète ,ju- * . | 
risconsulie , commentateur , s’acquit 
,vne grande réputation que les siècles 
ont confirmée. Le partage qu’il fit de or 
sa vie donne À réfléchir à l'esprit: dons: 
sa jeunesse, il aima tousles plaisirs et 
fut passionné pour la poésie ; dans l'âgo 

  

    

ss
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raûr, ilbrûla les vers qu'ilavoit faits, 

étudia Ja législation , et ‘remplit la: 

charge de juge; ; devenu plus vieux, il 

Ÿ .: quitta celte place pour se livrer à la’. 

‘ médecine, dans laquelle il obtint de 

très-grands succès ; enfin la philosophie - 

remplaça seule ses premiers goûts et 

l'occupa tont entier jusqu’à la fin de 

ses jours. Averroës fut le premier qui 

répandit chez les Maures le goût de la 

littérature grecque:il traduisit en arabe 
ét commenta les œuvres d'Aristote ; il 

écrivit plusieurs autres livres de philo- 

. sophie ; de médecine; et jouit de la 

= double gloire d'éclairer les hommes et 
.de les servir. (4) ‘ 

pire. Tant que l'Afrique ; déchirée par la 

u ri longu 20 guerre des Almoravides el des 
Jeschre. Almohades , ne put s opposer aux pro- 

at grès des Espagnols; ceux-ci , profitant 
"au de ces troubles , étendirent leurs con- 

F'quêt tes dans l’Andalousie. Si leurs prin- 

ces , moins désunis, avoient agi de 
_oucert,ils seroient parv eus, dès cet. 

2 
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époque , à chasser les Musulmans de 

toute l'Espagne : mais ces princes, lou- 

“jours divisés ,.avoient à peine gagné 

quelques villes, qu’ils se les disputoïent 

entre eux. Le nouveau royaume de Por- 

tugal, conquis par la valeur d’Alphonse, 3. c. 

futbientôt en guerreavec celui de Léon. a150. 

L’Aragon et la Castille, après des que- * #7 
relles sanglantes , se lignèrent contre la 

Navarre. Sanche VIIL, roi de ce petit 

état, fut forcé d'aller en Afrique im ° 

plorer le secours des Almiohades > Tir 

récemment établis sur le trône de Ma< 

roc, avoient encore à dissiper lesrestes :- 

. du parti des Almoravides ; ét ne pou- ” 

voient ; malgré leur envie, foire valoir 

leurs droits sur l'Espagne. Cependant 

deux rois almohades, nommés tous les . +: 

deux Jacob, passèrent Plusieurs fois 3: c 

la mer avec. de fortes années. L'un, RE 

battu par les Portugais , nesurvécut pas 

à sa défaite : l’autre, vainquêur. des 

Castillans, accepta bientôt une trève, 3. Ce 

et se hâta de retourner à Maroc , où de” Hé. . 

  

Sao. 

#
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nouveaux troubles le rappeloient. Ces 

inutiles victoires, ces efforts.mal sou- 

‘tenus, n *accabloient ni les Musulmans 

. ni les Chrétiens : des deux côtés, les 

vaineusrentroïenthientôten campagne, 

les traités étoient oubliés ; et les mo- 

-parques de Maroc ; quoique regardés 

comme souverains de l’Andalousie ;» 

n’avoient pourtant dans ce pays qu’une 

autorité précaire , toujours’ contestée 

dès qu’ils étoient éloignés , toujours re- 

connue dès que le: besoin forçoit les 

Maures andalous de recourir à leur pro 

“tection.: ; 

“LerAté - Enfin Mahomet el Nasir, le qua- 

: viennent étrième prince de la dynastie . des Al- 

Tor mohades, que les Espagnols appellent 

! ee Ze Verd, de la couleur de son turban, 

zanr, Se voyant possesseur paisible de l’em- 

osé. pire des Mauresen Afrique ; résout de 

’ ‘ rassembler toutes ses forces , de lespor- 

‘ter en Espagne ,et d'y renouveler l'an- 

.! cicnne conquête de Tarik et de Moussa. 

, “La guerre sainte. est proclamée : une
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foule innoinbrable de guerriers rendus. 
sous les enseignes. de Mahomet :part 

avec lui des rives d'Afrique, arriveen 

Andalousie..Laà , leur nombre est pres- 

que doublé par les Mauresespaguo!s, 

que la haive du nom “chrétien, le sou 

“venir de tant d’ivjures , font .accou- 

rie auprès de leurs frères. Mahomet ; 

plein de confiance , leur annonce. uue 

“victoire sûre, leur promet de les rendre 

maitres de tous les pays qu’ils possé- 

doicnt jadis ; et; brülant d’en veniraux 

mains , il s’avance vers la Castille à la 

tête de celte formidable armée, qui; 

au rapport.des historiens , passoit six 

cent mille soldats, +" +: . . 

Le roi de’ Castille , iphonse Je 

Noble ; averti des préparatifs de l’'em- 

pereur de Maroc, avoit imploré les se 

cours des princes chrétiens de l'Euro . 

Le pape Innocent Ill publiala croisade, se 

prodigua les indulgences ; et Rodrigue, . 

archevêque de Tolède, qui lui - méine 

‘avoit fuit le voyage « de’ Rome pour sol- 

: - 
s
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licitelesouverain pontife, enrepassant 
par la France prêcha les peuples sur sa 

route. et engagea plusieurs chevaliers 

à venir combattre lés Musulmans. Le 

rendez-vous général fut à Tolède , où 
Von vit arriver bientôt plus de'soixante 
mille croisés: d'Italie et sur-tout de 

: France, qui se joignirent aux Castil- 

‘Jans. Le roi d'Aragon, Pierre IT, le 

même qui périt depuis dans la guerre 

des Albigeois, amena sa vaillante ar- 

mée, Sanche VIII, roi de Navarre, ne 

tarda pas à paroître avec ses braves Na- 
varrois. Les Portugais » Qui venoient de 

* perdre leur prince ; envoyèrent leurs 
meilleurs guerriers. Toutel'Espagne en- 

fia prit les : armes : il s’agissoit de sa 

. destinée ; jamais, depuis le roi Rodri- 
-gue, les Chrétiensne s'éloient trouvés 

dans un aussi pressant danger.” 
Bat mille 4 : Ce fat au picd des montasnes appe- 

J. Ce 
Fat 

: 

. Tolcea, lécs de Sierra morena, dansunlieu nom- 

mé las navas de Toloza , que les trois 

princes espagnols se rencontrèrentavee”



© SURA'LES MAURES. 67 

es Maures. Mahomet s'étoit rendu mai- 
s . 

tre des gorges par où les Chrétiens de 
voient passer, Son dessein étoit , ou de 
les forcer de retourner en : arrière, ce qui 
lesexposoit à manquer de vivres, ou de 
les écraser dans ce passage s’ils avoient 
l'audace de s'y présenter. Les rois em 
barrassés tinrent conseil. Alphonse vou- 
loit combattre; Pierre et Sanche étoient 
‘d'avis de se retirer. Un berger vint leur 
indiquer un défilé qu’il connoissoit. Ce 

- fut le salut de l’armée. Ce berger guida ‘ 
les rois; et, par des sentiers difficiles , 
à travers Les rocs, les lorrens, les Es- 
pagaols gravirent enfin jusqu’à la cime 
des monts. Là,se montrant tout-À-coup 
aux ÿeux des Maures étonnés ,: ils so: 
préporèrent , pendant deux jours, au 

. 

combat par la prière , par la confession : 
et la communion. Les roisleur donnè- . 
rent l'exemple de cette ferveur. Les pré- 
Jats, les ecclésiastiques, qui éloient er 
grand nombre dans'le camp ; Après 
moe rit 9
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avoir absous ces pieux guerriers 7 50 

‘dispostrent à les suivre au : plus fort de 

la mélée. 

Le troisième jour. 16 de juillet de 

l'année 1212; l’arméesemiten bataille, | 

divisée en trois corps de troupes, com 

maudés chaeun par uu roi, Alphonse et 

ses Castitlans étoient au centre avec les 

chevaliers de Saint Jacques et de Ca- 
. létrave , ordres nouvellement institués. 

Rodrigue , archevêque de Tolède , té- 

moin oculaire et historien .de cette 

grande journée , étoit à côté du roi» 

précédé d’une grande croix, principale 

.enseigne de l’armée. Sanche et ses Na- 

varrois formoient la droite. Pierre et ses 
Aragonais tenoient la gauche. Les croi- 

sés français , réduits à un petit nombre 
. par la désertion de leurs compagnons 
: quiw’avoientpusoutenirla brûlante cha- 

“leur du climat, marchoiïent à la tête des 

‘ troupes sous la conduite d’Arnauld, ar- 

: sheréque de Narbonne, et de Thibaut
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Blazon,seigneurpoitevin. Ainsirangs; 
les Chrétiensdescéndirent versie vallou 

qui les séparoit de leurs ennemis. - 1 
Les Maures, sans aucun ordre ,-sui- 

vant leur antique usage , déployèrent 

de toutes parts leurs innombrables sol- 

dats. Cent mille hommes d’une excel- 
leule cavalerie faisoient leur principale 

force: le reste étoit un ramas de fan- 

tassins, malarmés et penagcerris.Maho- 
met, placé sur une colline d’où il do- 

minoit toute son armée, s’étoit envi- 

ronné d’une palissade formée par des : 

chaines de fer et gardée par l'élite de ses 
cavaliers à pied. Debout au miliru de 

cette enceinte, l’alcoran d’une main, 

le sabre de l’autre , il étoit en spectacle 

à toutes ses troùpes , et ses plus braves” 

sscacrons pressoientla co colline des quatre . 

côtés. _ ° F ru 

= Les Castilläns dirigèrènt leurs pre- 

miers eforts vers cette hauteur. Ils en- 

foncèrent d’abord.les Maures’: mais, 

repoussés à leur tour , ils reculoïent en
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‘désordre, et commencoient à tournerlé 

dos. Alphonse, courant çà el là pourles 

rallier, disoit à l’archevèque de Tolède, 

qui l’accompagnoit pat-tout précédé de” 
[sa grande croix : Archevéque , c'est ici 

qu’il faut mourir. — Non, sire, répon- 

doit le prélat, c’est ici qu’il faut rivre 

et saincre. Dans ce moment , le brave 

” chanoine qui portoit la.eroix se jette 

avec elle au milieu des Musulmans; 

l'archevêque et le roi le suivent ; les 

Castillans se précipitent pour ‘sauver 

‘leur prince et leur étendard.. Les rois 

‘d’Aragonetde Navarre, déjà vainqueurs | 

à leurs ailes , viennent se réunir contre 

Ja colline. Les Maures.sont par-lout at- 

‘taqués : ils résistent, les Chrétiensles : 

pressent. L’Aragonais , le Navarrois, 

le Castillan , veulent s’effacer mÜtuel- 

Jement. Le brave roi de Navarre so 

fait jour , arrive à l'enceinte, frappe et 

brise les chaines de fer dont le roi 

Maure étoit entouré (5). Mahomet alors 

prend la fuite. Ses guerriers » na le
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voyant plus , perdent le couragect l’es-” 

poir. Tout plie , lout fuit devant les 
Chrétiens, des milliers de Musulmans 

tombent sous leurs coups ; et l’arche- 

vèque de Tolède, avec les autres pré- 

lats, environnant les rois vainqueurs >. 

chante le Te Deumsur le champ de bac : 

taille. * L | ï 

. Ainsi fut gagnée la fameuse batailleTactique 
de Toloza, sur laquelle jesuis entrédans Maures. 

quelques détails, à cause de son jupor-" 

tance , et pour faire juger de la tactique 

des Maures, qui n’en counojssoient pas” 

d'autre que de se méler avec. lenvemi, 

d'y. combattre chacun pour son compte, 

“jusqu’à ce que les plus forts ou les plus 

braves restassent nraitres du terrain: Les 

Fspagnols n'en sav oient tguères dayan- 

| Rodertei Toletant de rebus Hispaniæ 
Th: VIII, cap. 9 et 103 Mariana , Ilistor. de 
Esp. lib. XT, cap 243 Garibai, del Compend, 
lib, XITZ, cap. 33 3 Cardonne, Hist, d' Afrique, 
Liv. IV; Perrcras , Ilistor. de Esp. pat. “1 
bise 35, ele, 

+ 

9e
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tages mais leur infanterie du moins pou- 

voit attaqueret résister en masse , tandis 

que celle des Musulmans m’étoit presque 

comptée pour rien. Leurs cavaliers au 

contraire, choisis dans les'principales 

familles, montés sur des chevaux ex- 

cellens, exercés dès l'enfance à les mi- ° 

nier, s’élançoient plus vite que l’éclair, 

©: frappoient avec le sabre où la lance, 

: fuyoient avec la même vitesse , et, se 

retoürnant tout-à- coup, ramencient 

souvent la victoire. Les Chrétiens, cou- 

verts de fer, avoient de j’avantage sur 

ces ca valiers, qui garantissoient seule- 

‘ment leur poitrine’par un ‘plastron , et 

. Jeur tête par une plaque d'acier. Lesfan- 

tassius étoient presque nus , armés d’une 

inauvaise pique. On juge aisément que, 

- dans les mélées,-sur-tout dans une dé- 

route , il en devoit périr un grand nom- 
bre; ce qui rend moiesinvraisemblables 

les exagérations des histeriens. Ils assu- 
rent, parexemple, qu’à Toloza les Ckré- 

tiens tuèrent deux cent mille Maures et 

 



sun LES MAURES. 103 

‘ne perdirent que cent quinze guerriers. 
Eu réduisaut à leur valeur ces assertions, 

il demeure certain que les Musulmaus 

firent une perie immense ; et que cette 

importante journée , qu’on célèbre en- 

core. tous les ans à Tolède par une fête - 
solennelle , 6ta-pour long - temps aux 
rois de Maroc Vespoir de soumettre les 

Espagnols. - . 

La victoire de Toloza eut des suites Mabo 
met re, 

plus funestes pour le malheureux Maho- ;ourne 

_ met, que pourles Maures d’Andalousie, au Afie. 

Ceux-ci, retirés dans leurs villes, forti- 

fiés par les débris de l’armée des Afii- ° 
cains, résistèrent aux rois espagnols, qui : 

ue. 

ne leur prirent que peu de places, ét ne ‘ 
tardèrent pas à seséparer. Mahomet,mé. . 

.. prisé de ses sujets depuis sa défaite, trahi . 

par ses plus proches parens, perdit tout ! 

pouvoiren Espagne,etvitlesprincipaux 

des Maures former de nouveau de pe-' P 
dits états qu’ils déclarèrent indépendans, 

L’infortuné roi de Maroc, forcé de re- 

tourner en Afrique, y mourut bientôt 

J. © 
123% 
Hég, 
Give
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de chagrin. Avec lui périt la fortune des 

.. Almohades. Les frincesde cette maison, 
:. quisuccédèrent rapidement à Mahomet, 

vécurent au milieu des troubles , et fu- 

rent enfin précipités du trône. L'empire 
de Marocse divisa : trois dynasties nou- 

velless'établirent à Fez, à Tunis > à Tré. 

mécen ; et ces trois puissances rivales | 

multiplièrent les combats, les crimes, 

ivsatrocités ; qui seuls composent lhis- 

toire d'Afrique. 

posés. Pendänt ce temps, quelques dissen- 
par les sions élevées en Castille, et la part que 

Flauces, prit l’Aragon à la guerre des Albigeois 

en France, laissèrentrespirer les } Maures. 

Ils étoient encore les maitres des royau- 

mes de Valence , de Murcie , de Gre- 

nade , d'Andalousie, d’une partie dès 

. Algarves et des îles Baléares, jusqu’à ce 

moment péu connues des Chrétiens du 

‘continent. Ces états étoient divisésentre 

. … plusieurs souverains. Le principal étoit 

‘7? Benhoud , prince habile et grand eapi- 

taie, issu des anciens monargues, de
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Saragosse, et dont les talens, la valeur, 

avoient soumis à 'sa puissance presque 

tout lemidi oriental de l'Espagne, Après 

lui ,les plus redoutables étoient Jes rois 

de Séville et de Valence. Le barbare 

. qui régnoit à Majorque n'étoit qu'un :: 

chef de pirates incommede aux seuls e 

Catalans.. 7° “2. KT 

. Tel étoit Pétat de PEspagne maure, S. Fer. 

lorsque deux jeunes héros ; parvenus den 
à-peu-près en-même-temps aux deux dues Is 

premières couronnes des :Chréliens , 
après avoir pacifié les troubles’ élevés 

pendant leur minorité, tournèrenttou- = - 
tes leurs forces contre les Musulmans, J.c. 

et, toujours émules de gloire sans être rest 

jamais rivaux d'intérêt ,:consacrèrent 6.5. 

leur vie à combattre , à vaincre, à 

+ chasser ces éternels ennemis. L’un de 
ces princes est Jacques Ie*, roi d'Ara- 

gon, fils de Pierre tué à Muret, et qui: 
réunissoit au courage, à la grace, à . - 

Factivité de son-père, plus de talens. 

et plus ‘de bonheur : l'autre étoit Fer. 
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dinand IIL, roi de Castille el de Léon, 

monarque sage, vaillant, habile, que 

l'église a misau nombre des saints, que 

l'histoire compte au rang des grands 

hommes. 

- Ferdinand porta te premier ses ar- 

mes en Andalousie. Ce roi, neveu de 

Blanche de Castille reine de France, 

, cousin germain de saint Louïs (6), et 

si ressemblant au héros français par sa 

«piété, pur sa valeur, par les bonnes lois 

. cer. . 

quil fit pour son peuple , entra sur les 

terres des Musulmans, reçut P hommage 

de plusieurs de leurs princes qui vin- 

rentse reconnoitre ses vassaux, et s’em- 
“para d’un grand nombre de places , 

entre autres de celle d’4/hamtra, dont 

%es habitans effrayés se retirèrent à Gre- 
nade et se fixèrent dans un quartier de 

cette ville qui prit le non, célèbre de- 

puis; de leur ancieune pairie. 

- D'un autre côté, Jacques d'Aragon 

delire i'es os embarquoitavec une armée pour aller 

Exléars conquérir les iles: Baléares. Contrarié 

cf 
{
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par les vents, il n'aborde pas moins à 

Majorque ; il défait les Maures sur le 
rivage, marche vers leur ca pitale , l’ase 

siège ; el, montant le prewnier à l’as- 
.saut, ce roi chevalier, qui dansles pé- 

rils précéda toujours ses plus braves 

chefs, ses plus téméraires soldats, s’em- 

pare de cette forte place , en chasse le 

roi musulman, et soumet à jamais à 

V'Aragon cette nouvelle couronne. 

Jacques méditoit dès long-teips une 

conquête plus importante. Valence , 

après la mort du Cid, étoit relombée 

au pouvoir des Maures. Ce. royaume, 

si beau, si fertile, où la nature semble 

se plaire à couvrir de fruits et de fleurs 

une {erre que les hommes ont arrosée 

de sang, appartenoit aîors à Zeith,. 

frère de Mahomet l’Almohade, vaincu 

par les Chrétiens à Toloza. Une puis- 

sante faction , ennemie de ce Zeith, 

. voulut placer sur le trône un prince. 

nommé Zéau: Les deux compétiteurs. 

£e firent la guerre. Jacques prit le parti. 

1229. 
Hége 
627 

Les 
ÂArago= 
Daisate 
taquent 
.Valenca
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du plus foible. Sous prétexte de marcher 
au secours de Zcith, le roï d'Aragon pé 

néira dausleroyaume de Valénee, battit 
plusieurs fois Zéan, s’ empara de ses 

places fortes; et, profitant de ses avan- 

tages avec celte active intrépidité qui 

3.0. rendoit Jacques si redoutable, il res- 

‘1284. serra de toutes parts la capitale de son 
Héz, 

6%: ennemi.' 

Zéan spressé parl'Ara gonais, implora 

Cordoue | je” Secours de Benhoud , le plus puissant 

. … desrois de Andalousie, Mais Benhoud 

étoit occupé de résister à Ferdinand :les 

Castillans ,'sous la condiute de ce vail- 

. Jant prince ; avoient fait de nouveaux 

progrès, s'éloient rendus maitres d'un 

. grand nombre de villes ; et venoïent 

enfiu de mettre lesiège devant Pantique 

* Cordoue. Beuhoud, souveatbattu, mais 
toujours craint , toujours adoré d'un 
peuple qui le regardoit comme son der- 
nier appui 5 Benhoud avoit refait uns 

armée ; et, pressé par un desir égal de 

secourir Cordoue ct Valence, il alloit. \ 

Siége
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marcher contre l’Aragonais ,; qu’il 
croyoit le plus facile à vaincre , lors- 

. qu’un de ses licutenans le fit périr en 

trabison, et délivra les rois espagnols du 

seul homme capable de les arrêter. 

+ La mort de Benhoud ôta le courage Prise 

et l'espoir aux habitans de Cordoue, qui Cordoue 

jusqueslà s’étoientdéfendusavteantant ;5362 

.de constance que de valeur: ils deman- Fe 

dèrent à capituler. Les Clrétiensusèrent 

dureïnent de la victoire, ne laissèrent” 

que la vie aux malheureux Musulmans 

‘avec la liberté de fuir. Une inniombrable . 

quantité de familles dépouillées de leurs 

biens sortit en pleurant de cette sxperbo 

ville, qui , depuis cinq cent vingt- es 

deux ans, avoit été le siège principal 

deleur grandeur, deleur magnificence , ‘ 

de leur religion et de leurs beaux arts’ : 

Cesinfortunés enfuyant tournoientleurs 

yeux avec désespoir vers ces édifices, 

ces temples , ces magnifiques jardins 

embellis par cinq siècles’ de dépenses et 

de travaux. Les soldats: qu’ils y lais- 

. 10
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soient , loin d’en connoître le prix , ai- 

moient mieux les détruire que les ha- 

biter; et Ferdinand, possesseur d’une 

cité déserte, fut obligé d’attirer par des 

+ privilèges, d'appeler de toutes parts des 
Espagnols, qui murmuroient d’aban- 

donner les arides rochers de Léon pour 

venir établir dans le plus beau pays de 
Ja nature et dans les palais des califes. 
La grande mosquée d'Abdérame derint 
uue cathédrale ; Cordoue eut un évêque 

*, et des chanoines : mais Cordoue nere- 

couvra plus là moindre image de son 

ancienne splendeur, ' | 

-Prhe Valence ne tarda pas à subir le jous. 

Valies Zéan , assiégé par lintrépide Jacques, 

. 7e avoit encore à combattre dahsses murs 

Hire la faction de Zeith, qu’ilavoit détrôné. 

* Le roi de Tunis ténta vainement d’en- 

voyer une flotte au secours de Valence : 

cette flotte prit la fuite à la vue des 

vaisseaux de Jacques. Abandonné de 
toute la terre , découragé par le sort de 

Cordoue, trahi par le parti de son com- 

e
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pétiteu , Zéan fit proposer à lArago- 
naïs de devenir son vassal en lui payant 

un tribut. L’Aragonais fut inflexible: 

il fallut lui livrer Valence. Ciaquante 

mille Musulmanssortirentavecleurroi, 

ils emportèrent leurs trésors. Jacques , 

” fidèle à sa parole, les protégea contre 

Pavidité de ses guerriers, qui regret- 
toïent ce riche butin. | 

Après la chüûte des deux puissans 

royaumes d’Andalousie et.de Valence, 

Tien ne paroissoit plus devoir arrêter les ‘ 

Espagnols. Séville, qui seule restoit en- 

core, étoit déjà menacée parle victo- 

rieux.Ferdinand : mais, à celle même 

époque, il s’éleva tout-à-coup un état 

nouveau qui retarda la ruine des Mau- 

res, et s’acquit pendant deux cents ans 
une grande célébrité. 

FIN DE LA TROISIÈME ÉPOQUE,
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QUATRIEME EPOQUE. 

- Les rois de Grenade, 

. . Un . L ° . 

Depuis le milieu du treizième siecle jusqu’à 

r expulsion totale des Maures dans le dix- 
septième. * 

Le: ES s victoires des Espagnols, sur-tout 

Ja prise de Cordoue, avoient consterné 

‘les Maures. Ce pouple ardent et supers- 

diticux, aussi facile à se décourager, 

qu’à s'enivrer d’espérances vaines, re- 

gardoil son empire comme détruit, de- 

puis que la croix’ trfomphante couron- 

noit le faite de la grande mosquée. Ce- 

pendant Séville , Grenade, Murcie, le 

- Toyaume des Algarves » éloient encore 

aux Musulmans; ils possédoïcnt tous les 

ports, tous les rivages du midi de l’Ese 

pagne ; leur étonnante population, leurs 

richesses , leur industrie, leur assuroient 

d'immenses ressources : mais Cordoue
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la ville sainte , la rivale de la Mec- 

que dans l'occident , Cordoue étoit au 

pouvoir des Chrétiens ; ; les Maures se 
croyoient sans états. . 

Un seul homme leur rendit Pespoir. nrahou 
Cet homme étoit Mahomet Abousaid , et Al 
dela tribu des {//amars , originaire de devient 
Couffa , ville célèbre sur la mer touge. ruelle 

: Plusieurs historiens, qui lui donnent le 
nom de Mahomet Allamar , assurèrent 

qu'ilavoit commencé par être un simple 
berger; qu’ensuite ayant porté les ar- 
mes il parvint jusqu’au trône parsesex- 
ploits. Ce fuit ne seroit point exlsaordi- - 

. naire chez les Arabes ,où tous ceuxqui 
ne descendoient pas de la famille du 
prophète où de la race royale n’avoient 
sucun privilège de naissance, et n°é- 
tvient estimés que ce qu'ils valoient. 

Quoi qu’il en soit ; Mahomet Alha- 11 fonde 
mar, né avec un grand courage ‘ranima |" mode 
celui des Maures vaincus , rassembla. Grenade 
‘quelques troupes dans la ville d’ Arjone; 
ct, connoissant le caractère de la nation. 

10,
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qu il vouloit gouverner, il mit dans ses 

intérêts un santon, espèce de religieux 

fort vénérés chez les Maures, qui vint 

lui prédire publiquement qu’il ne tar- 

deroit pas à être roi. Le peuple aussitôt 

‘le proclame : plusieurs cîlés suivent cet 

exemple. Mahomet succède à Benhoud, 

| dont il possédoit les talens , et, sentant 

de quelle importance il étoit de rendre 

aux Arabes une ville qui remplaçät 

Cordoue, qui devint le céntre de’ leurs 

° 3. c. forces, le dernier asyle de leur religion, 

- Fe il fonde un nouveau royaume, et choisit : 

6%. Grenade pour sa capitale. 

Descrip- Cette cité, de tout temps puissante, 

Ce et que lon croît avoir été Pancienne 

Illiberis des Romains , est bâtie sur 

. deux collines , peu loin de la Sierra ne- 

pada, chaine de montagnes couveries de 

‘neige. Elle est traversée par le Darro; 

.de Xénil baigne ses murailles. Sur les 

sommets de.ces deux colines s élèvent 
deux forteresses, l'Albay sin et 7'42- 

. hambra. Elles étoicnt assez vastos pour
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renfermer chacune quarante mille home 

mes. Les fugitifs de la ville d’Alham- 

bra , ainsi que nous Pavonsdit , avoient 

donné le nom de leur patrie au nou- 

veau quartierqu’ils vinrent peupler. Les 

Maures, chassés de Bacça lorsque Fer- 

dinand [IL sen rendit maitre, étcient 

de même venus s’établir dans le quar- -. 

tier de l’Albayzin. Grenade avoit re- 

cueilli plusieurs exilés de Valence, de 

-. Cordoue , des autres places désertées ” 
par les Musulmans. Ainsi, chaque jour 

agrandie , elle formoit dès lors une ville. 

de plus de trois lieues de circuit; et des 

. remparts inexpuguables, défendus par 
mille trente tours, par ua peuplebrave, 

nombreux, sembloient ässurer sou in- 

..dépendance. * 
D’autres avantages donnoient à Gre. 

: Garibai ; | Compend. Hit. lib. XXXIX , 
cap. 33 Duperron, Voyage d'Espagne , tome 1, 

page 157 etsuiv.3 Henri Swinburne, Lettres suc 

P’Espagne , lettre X X3 Colmenar , Délices d'Es- 
| Begue, tome V, page 3 s et auir, 

AT
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_made la suprématie qu’elle prétendoit, 
Sa situation, la plus belle, la plusriante 

dePunivers, la rend maitresse d’un pays 

où la nature prodigue ses dons. Sa fa- 

meuse »ega, c’est-à-dire la plaine qui 
_lenvironne , est un bassin de trente 

Jieues de tour sur huit à-peu-près de lar 

geur : il est terminé vers le nord par les 
montagnes d’Elvire et fa Sierra nevada; 
Îl est fermé des autres côtés par un am- 

‘phithéâtre de collines plantées d'oli= 

viers, de müriers , de vignes; de ci- 

tronniers. L’intérieur de celte plaine 

est arrosé par cinq petits fleuves * ct 

par une infinité de sources qui vont ser- 

penter dans des prés toujours verts, des 

forêts de chênes, des bois d’orangers, 
_ des campagnes de bled , de lin, des ver- : 

‘ gers de cannes à sacre. Toutes ces pro 

ductions si riches , si belles, si variées, 

ne demandent que peu de enliure : la 

terre , dans une continuelle végétation, 

5. Le Darro, le Xéail, le Dilar , le Va 340 le 

Bfcaackil.
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n°5 connoît point le repos de l'hiver; 
et, pendant les étés brülans , des-vents 
qui sôufllent du côté des montagnes ra 
fraîchissent l'air qu’on'respire, et rani- 
ment l'éclat des fleurs qui Yiennentsans 
cesse à côté des fruits. 

C’est davs cette plaine célèbre qu’au- 
cune description ne peutembellir, est 
dans cette camphgne enchantée où la 
nature semble s’épuiser pour donner à. 
l'homme tout ce qu’il peut souhaiter, 
c’est là qu’il s’est répandu plus de sang 
que dans aucuu lieu du monde. Là, 
pendant deux siècles d’une guerre inter. 
miuable qui se faisoit de peupleà peuple, 
de ville à ville, d'homme à homme, : _ 
on peut-assurer qu'il n estpas un seul 
coin de terre où les moïssons n’aient été 
brülées , les arbres coupés , les villages 
réduits en cendres, et les Champs cou- 
vertsde Maures oude Chrétiens égorgés. 

- 7 Indépendamment de celte sega , 
* trésor inépuisable pour Grenade, qua- 

torie grandes cités ; plus de cent petites © 

Fe 

Éterdue 
ctrichose 
ses du 
royaue 

Greuade
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villes',un nombre prodigieux de bourgs, 

dépendoient de ce beau royaume. Son 

étendue depuis Gibraltar, qui ne fut 

pris par les Chrétiens que long-temps 

‘après, jusqu’à la ville de Lorca , étoit 

de plus de quatre-vingts lieues. Il en 

avoit trente de largeur depuis Cambil 

* jusqu’à la mer. Les montagnes dont il 

est entrecoupé produisoient de l'or, de 

Pargent, des grenats, des améthysles, 

. toutes les espèces de marbre, Parmi ces 

montagnes, celles qu’on appelle les Al- 

. puxares formoient seules une province, 

” et fournissoient aux rois de Grenade des 

trésors plus précieux que les mines, des 

hommes actifs., laborieux , d’habiles 

cultivateurs ,. des soldats infatigables. 

Enfu les ports d'Almérie , de Malaga, 

d'Alaéziras , appeloient les vaisseaux 

d'Europe et d'Afrique, et devenoient 
l'entrepôt du commerce des deux mers. 

- Rèene  Telétuit,dèssa naissance, leroyaume 
ce Ma- 
hometI . " Elles sont nommées dans Garibai , livre : 

Alha- XXXIX, chap. ». 
Mar 
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de Grenade ; tel il subsista long-temps, 
Mahomet Alhamar, son fondateur, fit 
d’inutiles efforts pour réunir sous un 
mème scepire tout ce qui restoit encore 
aux Musulmans en Espagne; c’éloit le 
seul moyen de résister aux Chrétiens: 
mais le petit pays de Murcie, celui des 
Algarves ,. gouvernés par des priuces 
particuliers, et la grande cité de Sé- : 
ville, refustrent de reconnoitre Alha- 
Biar, pour coutinuer à former des états 

indépendans. Ce fut la cause de leur 

perte : ils devinrent la proie des Es- 
| pagnols. , : - . 

- Albhamar signala par des victoiresles 11 de. 
comimencemens de son règne, I1 rem Yient 

Vasa 

porta quelques avantages sur les Iroupes a \ 
de Ferdinand : mais des révoltes À Gre- tille. 
nade, des troubles élevés de toutes parts ns ‘ 
dans un empire si nouveau, forcbrent és 
Mahomet de signer une paix peu hono- se 
rable avec le roi de Castille : il Jui fit 
hommage de sa couronne , remit dans 
ses mains la forte place de Jaën, s’en-
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gagea de lui payer un tribut, et de lui 

* fournir des troupes auxiliaires dans les 

guerres qu’il entreprendroit. À ces con- 

-ditions Ferdinand le reconnut roi de 

Grenade, ct l’aida même à soumettre 

les rebelles de ses états. , 

Terdi-  L'habile Ferdinand nelaissoiten p paix 

Pia, Grenade que pour tourner toutleffortde 

Séville. ses armes contre Séville, qu'il desiroit 

depuis long-temps de conquérir. Cette 

importante ville n’avoit plus de rois; 

*_ elle formoit une espèce de république 

gouvernée par des magistrats guerriers: 

Sa position près de lembouchure du 

Guadalquivir, son commerce , sa np- 

pulation, les délices de son climat , la 

fertilité de ses campagnes , la rendoient 

une des plus florissantes eités de l'Espa- 

- © gne. Ferdinand, qui prévoyoitunelon- 

guercsistance,commencça par s'emparer 

de tontes les places qui l’environnoïent. 

Ænsuile il vint metire le siège devant 

Séville ; et sa flotte , placée à l’em- 

bouchure du fleuve; ferma le chemin,
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anx secours que pouvoit envoyer lA- 

frique. . 

Le siège fut long et meurtrier, Les 

Sévillans éloient nombreux et aguerris. 

Le roi des Algarves, leur allié, har- 

celoit sans cesse les assiégeans. Malgré 

Prire 
de 

Sévile. 

fa valeur extrême que montroient les : 

Espagnols dans les assauts , malgré la 

famine qui commençoit à se faire sen 

tir, la ville, après un an de siège, re- 

fusoït encore de se rendre , lorsque Fer- 

dinand fit somimer Le roi de Grenado 

de venir, selon leur traité , combattre” 

sous ses drapeaux. Alhamar fut forcé . 

d’obéir: il arriva suivi d’une brillante 

armée. Séville perdit tout. espoir , elle 
se rendit au roi de Castille; et le mo- 
narque grenadin s’en retourna dans ses 

états avec la gloire humiliante d’avoir 
contribué par ses exploits à la perte de 
ses frères. 

Ferdinand > Plus pieux quepolitiques 

chassa les Maures de Séville. Cent mille 
afortunés eu sortirent pour aller se ré- 

fc. 
1248. 
és. 
636
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fugier en Afrique au dans les états dé 
Grenade. Ce royaume devenoît alors 

Punique et dernier asyle des Musulmans 

espagnols. Le petit pays des -Algarves 

‘ reçut bientôt le joug des Portugais; et 

Murcie, qui n’auroit pas dù se séparer 

de Grenade, ne tarda pas à devenir la 

conquête des Castillans. 

Reve- . J'ant que Ferdinand II vécut, rien 
nus des 

rois de A ’altérala bonneintelligence quirégnoit . 

Gieuude tre ce monarque et Mahomet Alha- 

mar. Celui-ci mit à profit ce temps dé 
paix pour affermir sa couronne, pour 

- se prémünir contre les Chrétieus , qu’il 

prévoyoit ne pouvoir rester ses amis. Il 

se trouvoit en état de faire une longne 

défense : maitre d’un pays d’une grande 

étendue , il possédoit des revenus con- - 

sidérables , qu’il seroit difficile d’appré- 

cier attendu la valeur peu connue des 

monuoiesarabeset les différentes sources 

‘où puisoit le trésor publie. Toutes les 

terres, par exemple, payoicnt au sou- 

verain le septième de leurs productions
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en tout genre; les troupeaux éloïientsou- 

mis à la même imposition. Des fermes 

nombreuses et magnifiques formoient le 

domaine royal; et Pagriculture, poussée 

au dernier degré de perfection dans un 

pays si abondant ; devoit porter cette 

espèce de revenus à une somme prodi- 

. gieuse. Ces richesses éloient augmontécs 

par plusieurs droits que prélevoit le sou- 

verain sur la vente, sur la marque, sur 

le passage de touteespèce de bétail. Une” 

loi rendoit le inonarque héritier de tout 

Musulman mortsans enfans, et lui don- 

noît une part dans les autres héritages. 

IL possédoit, comme on l’a vu, des mines 

dor, d'argent, de pierres précieuses ; 

‘et, quoique les Maures fussent peu ha 

biles dans l'art d'exploiter les mines, 

Grenade étoitcependantlepays de l'Eu- 
rope où lor et l'argent étoient le plus 

communs. Le commerce de ses belles 

soîes , la variété de ses autres produc- 

tions, le voisinage des deux mers , lac 

tivité, Pindustrie , Pétonnante popula-
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tion des Maures, leur profonde science 

© dans l'agriculture, la sobriété ua! turelle 

aux habitans de PEspagne, cette fro- 

- priéié des pays chauds qui fait donner 

beaucoup à la terre et fait vivre de peu 

.son possesseur ; tant d'avan tages réunis 

doivert nous donner une grande idée 

des ressources et de la puissance de cette 

- singulière nation. 

mt Leurs forces, je ve dirai pas entemps 

es.  depaix,car presque jamais ils ne fureut 

en paix , étoient à- peu- près de cent 

mille. homimes.: Cette armée dans un 

besoin pouvoit aisément se doubler. La 

seule ville de Grenade fournissoit cin- 

quante mille guerriers. D'ailleurs tout 

Maure ctoit scldat pour combattre les 

Espaguols. La différence des cultes reu- 

doit ces guerres sacrées ; el la haine des 

deux nations, presque é igalementsupers- 

Z Garibai 3 Compend. Hist lib. XXXIX, 

esp. 43 Abi “Abdaïla-ben-Alkahilbi Absanenis 

cie. , Manuscrit de l'Escurial ; Swinburue, Lettres 

sut l'Espagne, lettre XXII. :
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titieuses, armoit toujours des deux côtés . 
jusqu'aux enfans et aux vieillards. 

Indépendammentde ces lroupes nom- Cavale- 
breuses, braves, mais mal disciplinées, ide 
qui se rassembloient pour une campa- 

gne,s’en retournoient ensuite dans leurs 

foyers , et ne coûtoient rien à l’état, le 

monarque entretenoit ua corps consi- 
dérable de cavaliers, dispersés sur Jes 

frontières , sur -tout du côté de Murcie 

ct de Jaën , pays sans cesse exposés aux 

incursions des Espagnols: Chacun de 

‘cescavaliersavoitune petite habitation, 

un petit champ ; que lerroi lui dounoit 

pendant sa vie , et qui suffisoit:à son 

entretien > à celui de sa famille et de 

son cheval, Celte manière de stipendier 
les soldats n’étoit point à charge au tré- 

sort public : elle les attachoit davantage 
à leur patrie et les intéressoit sur-lout . 
à bien défendre leur patrimoine , tou- 

“jours le premier ravagés’ils n’arrêtoient 
pas l'ennemi, Dans un tempsoù l’art : * 
&e Ja guerre n’exjscoit pas, comme de 

‘ 17e ‘
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nos jours , d'exercer continuellement 

: de grandes troupes rassemblées , cette 

cavalerie éloit excellente. Montée sur 

des chevaux andalous ouafricains, dont 

le mérite est assez connu » composée de . 

cavaliers accoutumés dès lenfance à- 

manier ces légers coursiers , à les soi- 

gner,à les chérir, à les regarder comnie 

Jes compagnons de leur vie, elle avoit 

acquis dès- lors cette supériorité que 

nous reconnoissons encore à la ceva=. 

lerie maure. 
Ces redoutables cscadrons, dont rien 

n’égaloit la vélocité , qui dans le mème 

_ instant chargeoïent en masse , se rom- 

poient par troupe , s’éparpilloient, se 

rallioient , fuyoïent , revenoient el 

gne; ces cavaliers, dont la voix, dont 

le moindre geste, dant la pensée, pour 

* ainsi dire, étoit entendue de leurs ad- 

mirables coursiers, et qui ramassoient 

au galop leur lance ou leur sabre tom- 

bés à terre ; faïsoïent la principale force . 

des Maures. Leur infanterie ne valoit
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tien ; et leurs places , mal fortifiées , 
entourées seulement de murailles et de 

fossés , défendues par cette infanterie 

peu estimée, ne pouvoient résister long- 
temps à celle des Espagnols, qui com- 

mençoit dès lors À devenié ce qu’elle 
fut depuis en Italic sous Gonzalve le 
grand capitaine, ‘ 

Après la mort de saint Ferdinand , 
Alphonse le sage (r}, son fils, monta 
sur le trône. Lepremicrsoin d’Alhamar 

JC, 
1252, 
Héz. 

650, 

fut d’aller lui - même à Tolède, suivi Trait de 
d’une brillante cour, renouveler avec 

généro- 
sité des 

Alphonse le traité d’alliance , ou plutôt Maures. 
de dépendance , qui l’unissoit à Fer- 
dinaud. Lenouveau roiremit au Maure 
une partie du tribut auquel il s'étoit 

. soumis. Mais cette paix ne fat pas de 
longue durée : les deux nalions recom- 

-mencèrentla guerre avec desavantages 
à-peu-près égaux. Je n’en rapporterai 
qu’une action qui fait autant d'honneur 
à l’humanité des Maures qu au courage 
des Espagnols «c’est celle. de Garcins
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Gomès, gouverneur de la ville de Xérès. 

Assiégé par les Grenadins, sa garnison 

presque détruite, ilrefusoit dese rendre; 

et, debout sur le rempart, couvert de 

sang, hérissé de flèches, il soutenoit 

- seul le choc des assaillans. Les Maures, 

d’un commun accord , convintent de 

ne pas tuer ce héros : ils lui jetèrent des 

crochets. de fer , lenlévèrent vivant 

malgré lui , le traïtèrent avec respect, 

firent guérir ses blessures , et le ren- 

. voyèrent avec des présens.' 

pi. Alhamarne putempêcher Alphonse 

goes de s'emparer du royaume de Murcie;et 

5. c. pour obtenir la paix, il fut forcé de uou- 

“és veau de se soumettre an tribut. Les divi- 

665. sionsquis ’élevèrentbientôtentre le mo- 

| narque castillan et quelques grands de ” 

son royaume , donuèrent au Grenadin 

l'espoir de réparer ses pertes. Le frère 
.. d’Alphonse et plusieurs seigneurs des 

premières maisons de Castille” ,mécon- 

-teus de leursouverain,serelirèrentàGre 

* Les Lara, les Haro, Ics endcze, cte.
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nade 3 et servirent utilement Alhamar 
contre deux rebelles de ses états, pro- 
tégés par les Espagnols. Mais Alhamar 
mourut alors , laïssant le trône qu'il 1253. 

avoit acquis et conservé par ses talens Pa 

à son fils Mahomet IL el Fakih. 

Cenouveauroï, qui pritletitred'Emir Règre 

a? mumenim , marcha sur les traces de Feat 
son père. Il profita de la discorde qui el Fakih 
régnoit À la cour de Castille , et des 

inutiles voyages qu’entreprit Alphonse 

Je Sage dans l'espoir de se faire élire - 

empereur ( 2 ). Mahomet , pendant 
son absence , fit une ligue offensive : 
avec le roi de Maroc Jacob, de la race 
des Hérinis , vainqueurs et3 Successcurs 
des Alraohades. IL lui céda les deux 

. fortes places de Tariffect d’Algéziras + 
pour l’engager à passer en Espagne. 

Jacob vint en effet, suivi d’une armée. 1.6. 
Les deux Maures, agissant de concert 7,285. 
remportèrent quelques avantages : mais 
la criminelle révolte de linfant de Cas- 
tille Sanche contre son père Alphonse 

Be 

674
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le Sage désunit bientôt les monarques 

musulmans. Le roi de Grenade Maho- : 

met prit le parti du fils rebelle. Al- - 
phonse, abandonné de ses sujets, ime 

plora le secours du roi de Maroc. Jacob 

repassa la mer avec ses troupes : il vit 

Alphonseà Zara. Dans celte célèbre en- 

trevue , l'infortuné Castillan voulut cé- 

derla place d’honneurà celui qui venoit 

le défendre. Elle vous appartient, lui 

dit Jacob, tant que vous serez mallheu- 

reux. Je viens venger la cause des pères; 

je viens rousaider à punirun ingratqui 

reçut de vous la vie et veut vous ôter la 

‘couronne. Quand j'aurai rempli ce de- 

voir, quand vous serez heureux etpuis- 
sant, je voi: disputerai tout ct rede- 

viendrai votre enncmi. 

Alphonse ne fut pas assez grand pour 

se ficr au monarque qui lui tenoit ce 

noble langage ; il s’échappa de son 

camp. Bientôt aprèsil mourut en déshé- 

ritant le coupable Sauche , qui n’en 

régna pas moins après lui (3). De nou-
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| veaux troubles agitérent la Castille, et 

Mahomet saisit cet instant pour entrér 

darsl’Andalousie. Ilgagnadesbatailles, 

s’empara de quelques places, et termina 

par des victoires un ‘règne long et glo- 

rieux. Son fils Mahomet IT L lui suc- 

céda. | 

Ce Mahomet Æmnir a7 mumenim , 

dont je vieus de rapporter les princi- 

J.c 
1302e 

Lez. 
703 

Beaux 
arts 

à Gre 
pales actions politiques , fut un prince nade, 

ami des beaux arts: il les attiroit à sa 

+ cour, que les pobtes , les philosophes, 

les astronomes rendirent célèbre. Les 

Maures étoicnt encore si supérieurs aux 

Espagnols pour les sciences , qu'Al- 

phonse le Sage, roi de Castille, dont 

nous avons des tables astronomiques , 

nommées lestables a/phonsines appela 

“près de lui des savans arabes pour l’ai- 

der à les rédiger. Grenade commençoit 

à remplacer Cordoue. L'architecture 
sur-tout y faisoit de grands progrès. Ce 

. fat sous le règne de Mahomet IT que 

L'on commença cefameux palais de l'A.
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hambra, qui subsiste encore en grande 

: partie , étonne les voyageurs que son 

nomseulattireà Grenade,et nousprouve 

. jusqu’à quel point les Maures avoient su 

porter celart, si peu connu des Euro- 

péens, d'accorder toujours la magni- . 

: ficence avec les recherches de la vo- 

-.. Jupté. On me pardonnera peut-être 

quelques détails sur ce singulier monu- 

ment ; ils feront connoitre les mœurs; 

les usages particuliers des Maures, 

Des- . L’Alhambra , comme je l'ai dit, 

Par étoit uue vaste forteresse conslruiie sür 

hambra, ,,e des deux collines renferniées dans 

Grenade. La colline, embrassée de tous 

côtés par les eaux du Xénil et du Darro, 

étoit encore défendue par une double 

enceinte de murs. C’est au sominet de 

cette montagne, qui domine toute 1x 

ville ; ‘et d'où l'on découvre au loin la 

plus belle vue de Punivers, &’est au mi- 

lieu d’une esplanade couverte d'arbres 

ct de fontaines, que Mahomet choisit 

la place de son palais.
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Rien de ce que nous connoïssons en 
architecture ne peut nous représenter 
celle des Maures, Ils entassoient les 
bâtimens sans ordre , sans symélrie , 
sans faire aucune attention à l'aspect 
qu’ils offroient au dehors : tous leurs 
soias étoient pour l’intérieur. Là, ils 
épuisoïent les ressources du goût, de 
Ja magnificence, pour réunir dans leurs 
appartemens les commodités du luxe 
aux charmes de la nature champêtre : 5 
1à, dans des salons revêtus de marbre, 
pavés d’une faïence brillante, auprès 
des lits de repos couverts d’étoffes d’or 
et d'argent, des jets d’eau s ’élançoient 
vers là voûte, des vases précieux exha- 
loient des parfums ; et des myries, des 
‘orangers , des fleurs, cmbaumoient les 
apparlemens. . 

Le beau palais de PAlhambra, que 
Von voit encore à Grenade, ne pré- 
sente poiut de façade. On y parvient 
par une promenade charmante, coupée 
sans cesse par des ruisseaux qui serpen- 

r . 12
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tent dans des bouquets de bois. L’entrée 

estiune grande tour carrée qui s’'appe- 

loit autrefois a porte d'u jugement. Une 

inscriplion religieuse annonce que c’é- 

toit Jà que le roi rendoïit Ja justice , 

selon l'antique usage des Ilébreux et 
des peuples de l'Orient. Plusieurs bâti- 

mens qui venoient ensuile ont ëlé dé- 

truits pour élever à Charles-Quint un 

magnifique palais, dont la description 

n’est pas de mon sujet. On pénètre, du 
côté du nord, dans l’ancien palais des 

rois maures, et l’on se croit transporté 

: dans le pays des fécries. La première 

cour est un carré long environné d’une 

galerie en arcades, dont les murs et le 

plafond sont couverts de mosaïque , de 

festons , d’arabesques peints, dorés, 

.cisclés en stuc, d'un travail admirable. 

Tous les cartouches sont remplis de 

. passages de PAlcoran, ou d’inscriptions 

. telles que celle-ci, qui suflira pour 

- donner une idée du style figuré des 

Maures. .
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€ ONAZAR , tu naquis sur le trône, 
el, semblable à {toile qui nous an- 

nonce le jour, tu re brilles que de 
ton propre éclat. Tou bras est notre 
rempart, {a justice notre lumivre. Tu‘ part, ta] 

sais dompter par La. valeur ceux qui 
donnent à Dieu des compagnons. Tu 
rends heureux par ta bonté les nom 
breux enfaus de tou peuple. Les as 
tres du firmament léclaireut avec 
respect ; le soleil avec amour ; et 

le cèdre, roi des forêts, qui baisse 
devart loi sa tête orgueilleuse, est 
relevé par ta main puissante, » 

Au milieu de cette cour, pavée de 
marbre blanc , est un loug bassin rem- 
pli d’eau courante, assez profond peur 
qu'on puisse y nager. Il est bordé de 
chaque côté par des plates-bandes de 
fleurs ct des allées d’orangers. Ce lieu 
s’appeloit /e iesuar, et servoit de haïns 
communs aux personnes altachées au 
service du palais, ‘
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On passe de 1à dans la cour célèbre 

appelée des lions. Elle a cent pieds de 

long sur cinquante de large. Une colon- 

nade de marbre blane soutient la ga- 

Jerie qui règne alentour. Les colonnes, 

placées deux à deux, et quelquefois 
‘trois À trois, sont minces, d’un goût 
bizarre ; mais leur légéreté, leur grace, 

plaisent à l'œil étonné, Les murs et 

sur-tout le plafond de Ia galerie tour- 

‘paute sont revêlus d’or, d’azur et de 

stuc, travaillés en arabesques avec un . 

soin, une délivatesce que nos plus ha- 

biles onvriers modernes seroient embar. 

rassés d’imiter. Au milieu des fleurons, 

des ornemens toujours variés, on lit ces 

passages de l’Alcoran , que tout bon Mu- 

sulman doit répéter sans cesse : Dier 

est grand, — Dicu seul est rainqueur, 

—Ll n'est de Dieu que Dieu. — Gaïeté 

céleste ; épanchemens du cœur, délices 

de l'ame , à ceux qui croient! Aux deux 

extrémités du carré long, deux char- 

Mantes coupoles , de quinze à seize
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pieds où tout sens, s’avancent en saillie | 
dans l'intérieur, soutenues, conime tout 
le reste, par des colonnes de marbre, 
Sous ces coupoles sont des jets d’eau: 
Enfin, dans le centre de l'édifice > S'é— 
lève du milieu d’un vaste bassin une 
superbe coupe d’albâtre de six pieds 
de diamètre , portée par douze lions 
de marbre blanc. Cette coupe , que 
lon croit avoir été faite-sur le modèle 
de la mer de bronze du temple de Sa- 
lomon , est encore surmontée d’une 
coupe plus petite, d’où s'élançoit une 
grande gerbe qui, retombant d’une cuve 
dans l’autre et des cuves dans le grand 
bassin, formoit une cascade continuelle, 
grossie par les flots d’eau limpide que 
jetoient les mufles de chaque lion. 

Cette fontaine, comme tout le reste, 
est ornée d'inscriptions ; car les Arabes 
se plaïsoient À mêler la poésie et Ja 
sculpture. Leurs idées nous semblent 
recherchées , leurs expressions gigan- 
tesques ; mais nous sommes si loin cé



_138 PRÉCIS HISTORIQUE 

Jeurs mœurs, nous connoissons si peu le 

génie de leur langue , que nous n'avons 

peut-être pas le droit de Îes juger sévère- 

ment. J'ailleurs les vers que lon faïsoit 

en Espagne et en France dans les trei- 

zième et quatorzième siècles ne valoïent 

guère mieux que ceux-ci gravés sur la 
- fontaine des lions : - 

| Tor qui jiromènes tes regards 
.Surces lions, ces eaux, ces prodiges des arts, 

Du grand roi Mahomet tu vois ici l'ouvrage. 

| La paix qui règne dans ces lieux | 

De la paix de son cœur est la fidelle image: 

.'Semblable àces lions dansleschamps ducarnage, 

: ‘Ilpunitles audacieux; 

Etcomnte cette eau transparente 
Qui, s'élévantdansl'air, retombe ägrosbouillons, 

De même sa main bienfaisante 

Sur son peuple répand ses dons. * 

3 Traduction littérale. 

© toi quiexamines ces lions , considère qu’il ne 

Jeur monque que la vie, O Mahomet, notre roi, que 

Dieu te sauve pour l'œuvrenouvelle que tu as faite 

pour m'ewbellir ! Ton ame est ornée des vertusdes
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. Jene décrirai point avec autant de 

détails les autres pièces qui subsistent 

encore dans l’Alhambra. Les unes ser- 

-voient de salles d'audience où de jus- 

ice ; les autres renfermoiïent les bains 

du roi, de la reine, de leurs enfans. 

On y voit encore leur chambre à eou- 

cher , où leslits, près d’une fontaine, 

étoient placés dans des alcoves , sur une 

estrade de faïence. Dans le salon de mue 

sique,quatre fribunesexhausséesétoient 

remplies par les musiciens, tandis que 

toute la cour étoit assise sur des tapis, 

au bord d’un bassin d'albâtre. Dans le 

cabinet où la reine faisil sa toilette ou 

ses prières, et dont la vuc est enchan- 

plus aimables, Ce Vieu charmant est l'image detes 

belles qualités, Notre roi dans les combats est ter 

rible comme ces lions. Rien ne peut être comparé a 

L'eau limpide qui jaillit dé mon sein et s'élance à 

gros houillons daus les airs, que la maiullibérale de 

Mabomet. " 

CDuperron, Voyage d'Espagne, torne premier, 
. page 195.) :
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.. ‘ tée, on trouve une dalle de marbre, 

percée d’une infinité d'ouvertures pour 

Jaisser exhaler les parfums qui brüloient 

Sans cesse sous la voûte. Par-tout les fe 

nêtres, les portes, les jours, sont mé- 

pagés de manière que les aspects lesplus 

rians , les effets de la lumière Les plus 

doux, reposent toujours les yeux satise 

Faits, etles courans d'air qu’on a dirigés 

viennent renouveler à chaque instant 

Ja délicieuse fraicheurqu’onrespire dans 

ect édifice. | 

zece. En sortant de Alhambra, l’on dis- 
néralif. tingue sur une montagne Je fameux jar- 

din du Généralif, dont le nom veut dire 

| Za maison d'amour. Dans ce jardin l’on 

“ voyoit un palaïs où les rois de Grenade 

venoient passer le printemps. Il étoit 

bâti dans le même genre que l’Alham- 

bra ; la même magnificence s’y remar- 

quoit. Il est détruit aujourd’hui; mais 

ce qu’on ne peut se lasser d’adrairer en- 
core dans le Généralif, c’est sa situation 

. Pittoresque, ce sont ses points de vue
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variés et toujours charmans :.les fon- 

taines, les jets d’eau , les cascades jail- 

lissent , tombent de toutes parts. Fes ter- 
rasses enamphithéâtre, pavées de débris 

de mosaïque, sont owbragées de cyprès 

immenses, de vieux myrles, qui ont 

prêté leursombres aux rois, aux reines 

de Grenade. De leur temps, des bos- 

quets fleuris, des forêts d’arbres fruitiers 

s’entreméloient aux bocages sombres, 

- aux dômes, aux pavillons. Aujôurd’hui 

le Généralif n’a conservé que ce qu’on 

n'a pu lui ravir; ct c’est encore le lieu ” 
de la terre qui parle le plus aux yeux ce So 

au cœur. ", 

I'est triste de quitter TAlhambra,le nine 

Généralif,pourrevenirauxravages,aux pe la 
incursions ,aux sanglantes querelles des Du se 

. Maureset des Castillans. Mahomet II, où ITA 

dit VAycugle à cause de sa cécité, eut “T lee 
Fos. 

7 Colmenar, Délices d'Espagne stomev; Ie 
703 

Henri Sivinbume , Lettres sur l'Espagne , let- 

te XXIIT; Duperron, Voyage d'Espagne , tome 
premier, ete. . . .
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À combattre à Ia fois ses propres sujets 
. et les Espagnols. Forcé par son infir- 

anité de choisir un premier ministre ,il 

donna cette importante place à Fara- 

dy, l'époux de sa’ sœur, homme d'état, 

capitaine habile, qui continua sans dé- 

savautagela guerre contre les Chrétiens, 

et fitavec eux une paix honorable. Les 

courtisans , irrités de la gloire, sur-tout 

du bonheur du favori, conspirèrent con- 

-trele maitre: ils excitérent des révoltess 

. ét, pour comble de calamilés, le roi de 
Castille, Ferdinand IV, suroommé j’À- 

Journé (4), s’unit avec le roi d'Aragon 

- pour attaquer les Grenadins. Gibraltar 

fut pris par Le Castilian ; le vainqueur en 

chassa les Maures. Parmi les infortunés 

qui sortoient de cette ville, un vicillard 

apperçut Ferdinand ; et, s’'approchant 

de lui, courbé sur son bâton: ” 

“Roi de Castille, lui dit-il, que t’ai- 

je fait à toiet aux tiens ? Ton bisaïeul 

Ferdinand va chassé de Séville ma 

patrie. J'allai chercher un asyleà Xé
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rès, ton aïeul Alphonse m’en fit sortir.’ 

Retiré dans les murs de Tariffe (5), ton 

père Sanche m'en exila. Enfin j’élois 

veou chercheruntombeauà lextrémilé 
de PEspagne , sur le rivage de Gibral- 

tar , et ta fureur my poursuit encore. 

Indique-moi donc un lieu sur la terre 

où je puisse mourir loin des Espagnols. 

Passe la mer , répondit Ferdinand. 

Et il le fit conduire en Afrique. 

Vaineu par les Aragonais, pressé 

par les Castillans, redoutant tout de 

son peuple que les grands de sa cour 

soulevoient, le roi de Grenade et Fa- 

rady son ministre furent forcés à une 

Trou- 
bles à 
Grenade 
Règne 

de Ma= 
hornet 
IVAbe- 
Hazare 

paix honteuse, L’orage aussitôt éclata. , 

Mahomet Abenazar , frère de Maho- 

met l'Aveugle, et chef de la conjura- 
tion, s'empara du malheureux prince, 

le fit périr, et pritsa place. Bientôtil 

fut chassé lui-même par Farady Pan- 

cien ministre, qui, n’osant garder Ja 

couronne ,.la mit sur la tête de son fils 

J. c. 
1310, 
Hége 
71%
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rc {sin aël, neve eu de Mahomet PAr eugle 

Hige par sa mère, sœur de ce monarque. 

71. Déscemoment, la famille royale de 

Grenade fut divisée en deux branches 

qui! ne cessèrent plus d'être ennemies : 

‘Ja première appelée des Alhamar , 

qui descendoit du premier roi par les 

hommes ; la seconde dite des Farady, 

qui en descendoit par les femmes. 

nee Les Castillans , dont l'intérêt fut tou- 

maë I. jours d'entretenir cs dissensions parmi 

les Maures, prirent le parti d’Abenazar 

- refugiédansGuadix.L ’infantdonPèdre, 

oncle du jeune roi de Castille Alphonse 

surnommé Ze 7’engeur, vint atlaquer 

. Ismaël et battit souvent les Maures. ‘ 

Réuni avec un autre infant nommé 

don Juan, ces deux princes portèrent 

le fer et le feu jusques sous les reme 

parts de Grenade. Les Musulmans n’o- 

.strenten sortir pour combattre les Chré- 

tiens: mais, Jorsque ceux-ci, chargés 

‘de butin, eurent repris la foute de Cas-
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tÎlle , Ismaël les fit pouisuivre par sori 
armée, qui bientôtlesatteigsit ettomba 

+ tout-à-coup sur leur arrière. garde, C’é- 

toit le vingt =six de juin , à l' heure la 

plus brilante du jour. Les deux infans 

fireat tant d'efforts, se donnèreat tant 

,de méuvemens pour rétablirle combat, 

qu’épuisés de soif et de lassitude , ils 

1. C 
* 1519 

Legs 
319 

tombèrent morts tousles denx sans avoir - 

- &té frappés. Les Espagnols haletans né 

pouvoient pas se défendre: il prirent 

- Ja fuite, perdirent leursbagagvs, et lais= 
sèrent à leurs cunemis le corps d’un des 

malheureux infans. Ismaël fit porter cé 

corpsà Gréuade, le déposa dans un cer- 
cueil couvert d'une étoffe d'or ; et lé 

remit eusuite aux Castilians en lui ren< 

dant tous Les honneurs funébres.* à 

Le fruit de cette victoire fat la priso 

‘ de quelques villes rt une trève hono- 

rable. Mais Ismaël ne jouit pas de ses 

* Les montagnes voisines de Grenade, où se 

passa cette action , s'appellent depuis ce Kerspa LA 

SIERRA LE LOS ISFANTES. 

ô 13
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succès: épris d’une jeune caplive espa- 

” gnoletomixe en partage à l’un de ses of- 
ficiers, Ismaël osa la lui enlever.Cet ou- 

5,0: trac chez les Musulmans est toujours 

i32:, lavé par du sang. Le roi fut assassiné 

Fe par cet officier 3 son fils Mahomet,V. 

monta sur le wrône. 

gs Le règne de Mahomet V. et celui de 
Lomerv Joseph 1®r son successeur, qui tous deux 

nr périrent de même, massacrés dans leur 

Bataille palais , ne présentent pendant trente 

‘ sa. années qu’une suite continuelle de ra- 

vages, de séditions, de combats. Abil- 

Hassam , roi de Maroc, de la dynastie 

des Aferinis, appelé par les Grenadins, 

vint aborder en Espagne, suivi de trou- 
pes innombrables qu’il joïignit à celles. 

‘de Joseph. Les rois de Cästille et de Por- 

tugal réunis combattirent cette grande 

‘TC. armée sur les rives du Salado , non loin 

Héz. de la ville de Tariffe. Cette bataille du 

74e Salado, aussi célèbre dans l’histoire d’Es- 

“pagne que la victoire de Toloza , coûta 

la vie à des milliers de Maures. Abil-
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Hassam alla cacher sa honte dans ses 

états de Maroc. La forte place d’Algé- 

ziras, le boulevard de Grenade , l’en- 

trepôt des secours qu’elle recevoit d’A- 

frique, fut assiégée par les Castillans- 

Plusieurs chevaliers français sanglais, : 

navarrois, vinrent à-ce siège, où les 

Musulmansse servirent de canons. C’ est 
la première fois qu'il en est parlé dans 

Yhistoite ; car la bataille de Créci , où 

Von assure queles Anglais en avoicnt ; 

ne se donna que quatre ans après. C’est: 

donc aux Maures que l'on doit, non pas 

J. c. 
2342. 

Hég. 

74e 

l'invention de la poudre que lon atiri- 

bue aux Chinois, au cordelier allemand | 
Schwarts, à l'Anglais Roger Bacon .. 
mais l'invention terrible de Partillerie ; 
du moins est-il sûr que les Maures ont 

fondu les premiers canons. Malgré ce 
secours ; Algéziras fut pris ; et le mal- 
heureux roi de Grenade Joseph , tou- 
jours battu par les Chrétiens, fut enfin. 
égorgé par ses sujets. 

On à pu. remarquer que chez les:
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-Maures la succession À la couronne né 

toit réglée par aucune loi. Cependant, 

au milieu des conjuralions qui se re- 

nouveloient sans cesse , on choïsissoit 

. toujours un prince qui fût de là race 

royale; ct Von a vu celle de Grenade 

- "divisée, depuis Ismaël, entre les 47: 

Aamar eiles Farady. Les premiers, dé- 

possédés parles seconds’, regardoient 

toujoursceux-ci comme desusurpateurs, 

"Telle fut l'origine de tant de troubles; 
de conspiratious et d’assassinats, 

Rèmmes . Joseph: 1er eut pour successeur un 
de Ma- 
_homet Prince Faradyÿ son oncle, nommé Ma- 

de vis st homet VI, dit: Ze Fieux, parce qu'il. 

heuet parvint au trône dans. un âge assez 

VI avancé. Un prince Alhamar, sou cou- 

© sin , qui s’appeloït Mahomet Ze Jouge, 

Je chassa Je Farady du trône , et l’occupa 

f Fee quelques années par la protection duroï 

262, d'Aragon. Pierre le Cruel , alors roi 

de Castille, embrassa la cause du Fa- 
“’rady chassé, la soutint avec une armée, 

gt pressa tellement Mahomet le Rouge. 
‘ : n :
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gu l'Alhamar,querelui.cine vit d'autre 
ressource que d'aller lui-même à Séville 
seremettre à la discrétion du roi Pierre. 
Tl'arriva suivi de ses plus fidèles amis, 
portant avec lui beaucoup de trésors ; et 

‘ e présentant devant Pierre avec une 
noble confiance, : . 

. Roi de Castille , Jui dit-il, le sang 
des Chrétiens et des Maures coule de- 
Puis trop long-temps pour ra querclle 
avec Farady. Tu protèges mon compé= 
titeur, pt cest loi que je choisis pour - 
juge. Examine mes droits et les siens; 

. P'ononce qui de nous deux doit être 
roi, SI c’est Farady , je ne te demande 
que de me faire conduire en Afrique ; 
si c’est moi, reçois l'hommage queje 
viens te faire de mes états. 

Pierre le Cruel étonné prodigna les 
honneurs au roi maure , le fit asseoir à 
ses côtés dans un magnifique festin, 
Mais, en sortant de table, il fut mis en 
prison, de là promené par toute la ville,: 
demi-nn , monté sur un âne , et con- 

23 

Crime 
horribla 

de 
Pierre 
leCrucl,



‘. 250 PRÉCIS HISTORIQUE 

duit dansun champ nommé Z4 Tablade, 

où l’on coupala tête, ,àses yeux, àtrente- 

sept personnes de sa süite. L’exécrable’ 

Pierre , enviant aux bourreaux le plai-- 

sir de répandre du sang , perça lui-. 
3. c. même desa lance le malheureux roi de 

rs Grenade , qui ne lui dit que ces mots 
. 764 encxpirant:0 Pierre, Pierre, quel ex- 

| ploit pour un chevalier ! * 
aËtt  Parune fatalité bien extraordinaire, 

pagneet tous les trônes d’Espagne étoient alors 

ru occupés pardes princesnoircisde crimes. 

Pierre le Cruel, le Néron de la Cas- 

tille , assassinoit les rois qui se fioient à 

Jui, faisoit périr son épouse Blanche. 

de Bourbon , et se baïgnoït tous les 
Jours dans le sang de ses proches ou de 

ses sujets. Pierre LV , le Tibère de l'A“ 
“ : ragon, moins violent , mais aussi bar- 

‘ bare et plus perde que le Castillan, 

dépouilloit Pun de ses” frères? , ordon- 

- #° Gronicas de los reics de (Castilla tome Te 

“ Jacques roi de Majorque.
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noit la mort de l’autre *, et livroitaux 
bourreaux son ancien gouverneur 2: 
Pierre Iet, roi de Portugal, l'amant. 

- dela célèbre Inès de Castro (6), rendu: 
féroce sans doute par la cruauté qu'on 
avoit exercée contre sa. maitresse > QT. 
rachoit le cœur aux meurtriers d’'Inès ,: 
et punissoit par le poison les déporte- : 
inens de sa sœur Marie. Enfin le roi: 
de Navarre étoit ce. Charles le Mau- | 
vais, dont lenomseul faitencorefrémir. 
L'Espagne ,inondée de sang, gémissoit 
sous ces quatre monarques; et, si l’on : 
réfléchit.que , dans le même temps, la: 
France. étoit livrée. aux horreurs .qui 
suivirent la prison du roi Jean’, que 
l’Angleterte voyoit-commencer les . 
troubles du règne de Richard 1I ;que 

* Plialie, en proie aux factions des Guel- 
phes et des Gibelins, comptoit deux : 
papes à la fois? , que deux empereurs 

," Jacquei comte d'Urgel, 

* Bernard Cabrera, RE 
3 Urhaia VIet Clémeni VII, -:
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en Allemagne se disputoient la cou 

ronne impériale *, et que Tamerlan - 

ravageoit PAsie depuis le pays des Us- 
beks jusqu'à la presqu’ile de Vinde; 
on conviendra qu'il: est peu d’épo- 

ques où le monde ait été té ples malheu- 

reux. 

; Grenade fut du moins’ tranquille 

dhrès le crime de Pierre le Cruel. Ma- 

 homet le Vieux ou le Farady , d' “livré 

‘ de son compétiteur , remonta sans obs: 

tacle sur le trône , et fut, jusqu’à la 

mort du roi de Castille , le seul allié 

qui resta fidèle à ce monstre. Pierre 

n’en succomba :pas moins: son frère 

lé ard , Henri de Transtamare , lui 

ôta la couronne et la vie.. Mahomet 

fit sa paix avec le vainqueur’, la con- 

serva plusieursannées, et laissa ses étals 

Îorissans à son fils Mahomet VIII Abou: 

hadjad , que les historiens espagnols 

appellent Malemet Guandix. 

Ce prince fut le meilleur et le plus 

"1 À Louis de Bayière et Frédéric le Beau.
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sage des rois qui gouvernèrent les Mau- homes 

res. Uniquement occupé du bonheur de Ait 

ses sujets, il voulut les maintenir dans badiad, 

cetie paix dout ils avoient si rarement 

joui. Pour se Passurer , il cemimença 

par fortifier ses places , par lever une 
forte armée , par s’allier avec le roi de. 
Tunis , dont il épousa la fille Cadige. ‘ 
Prêt à la guerre , il envoha des am- 
bassadeurs au roi de Castille lui deman- 
der son amitié. Don Juan , filset suc= 
cesseur de Tenri de Transtamare , oc ‘ 
cupé deses querelles avec le Portugal et 
l’Angl:terre, signa volontiers le traité. 
Abouhadjad wy manqua jamais. Tran 
quille du côté des Chrétiens, il occupa 
de faire fleurie lagriculture ct le com- C 
merce ; il diminua les impôts, et s’en 
trouva "bientôt plus riche, Âdoré d'un, 
peuple qu’il rendoit heureux respecté . 
des Chrétiens qu’il ne craignoit pas, 
possesseur d’une épouso aimable qui 
seule fixa son cœur, il employoit aux 
beaux arls ,à la poésie, à larchitec-
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‘ture, aux embellissemens desa capitale, 

Je temps et les trésors qui lui restoient : 

iléleva plusicurs monumens à Grenade, 

à Guadix, ville qu’il aïma toujours de 

prédilection, etfit de sa cour Pasylo 

des talens et dela politesse. 

“Les Maures possédoient encore des . 

universités, des académies, des poèles; 
Grenade, 

‘des médecins, des peintres et des seulp- 

teurs. Abouhadjad les encourage, les 

récompensa magnifiquement. La plu- 

part des ouvrages de ces auteurs gre- 

nadins périt dans le temps de la con- 

quête (7) 5 mais quelques: uns ont été 

sauvés, et sont dans la bibliothèque de 

V'Escurial. Le plus grand nombre traite 

‘de la grammaire, de l’astrologie, alors 

fort respectée , sur-tout de la théologie» 

science dans laquelle les Arabes ont ex- 

 cellé *, Ce peuple, doué d’un esprit fin 

et d’une imaginalion ardente, devoit 

produire de grands théologiens; aussi je 

* Voyez la BIBLIOTIRCA ARABICO-HIS+ 

PANA. de Casiti,
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pense que.ce sont Jeurs écoles qui ont 
iutroduit dans Europe ce malheureux 
goût de scholastique : de disputes, de 
questions subtiles, qui rendit autrefois 
si célèbres des hommes aujourd’hui si 
obscurs. Les prétendus secrets de la ce 
bale, de l'alchimie, de Pastrologie ju- 
diciaire, de la baguette divinatoire., 
toutes ces histoires, jadis sicommunes, 
de sorcières, de magiciens, d’enchan- 
teurs, nous sont venus des Arabes: de 
tout temps ils furent superstitieux , et je 
serois tenté de croire que c’est leur sé- 
jour en Espagne, leurs longues babi- 
tudes avec les Espagnols, qui ont im 
primé à ces derniers cet amour pour le. 
merveilleux, ce caractère de piété cré- 
dule qui peut ressembler à la supersti- 
tion , et que le philosophe reprothe à 
cette nation vive, sensible, spirituelle, 
à qui la nature a donnéle germe de toutes 
les grandes qualités. 

Un genre de littérature qui fut com 

ei 

Litiére. . 
. : t + muu chez les Maures; et que les Espa-



156 PRÉCIS HISTORIQUE 

stone gnols ont pris d'eux , c’est celui des rou* 

Alaures. 2'e/es et des romances. Les Arabes fu- 

rent toujours et sont encore de grands 

conteurs. Au milieu des déserts d'Asie 

et d'Afrique, sous les tentes des Bé: 

douins, on se rassemble tous les soirs 

pour entendre une histoire d'amour: on 

l'écoute dans le silence , on la suit avec 

intérêt, et lon pleure pour les deux 

ämaus dont on rapporte les aventures: 

A Grenade, il se joignoit à ce goût na* 

turel pour les contes, le goût de la mu= 

* sique et du chant, Les poètes melloient 

en vers des récits de guerre ou d’ amour 

les musiciens faisoient desairs,les jeunes 

Maures les chantoient : de-là nous vient 

cette foule de romances espagnoles, tra- 

. duites ou iitées de Farabe*, qui, dans 

un style simple et quelquefois touchant; 

racontent des combals avec les Chré- 

tiens, des querelles entre les rivaux, des 

- conversations entire deux amans. Tout 

? Le recueil que j'en possède en contient plus 
de mille: :
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ss y. trouve décrit avec exactitude : leurs 

fêtes, leurs jeux de bague, de cannes", 
etleurs courses de taureaux qu’ilsavoient 
prises des Espagnols; leurs armes, qui 
consistoient dans.un large cimeterre , 
une lance très- mince > une cotte de 
mailles courte, un léger bouclier de cuir; 
leurs chevaux , dont les housses trai- 
nantes étoient brodées de pierreries;leurs 
devises, qui presque toujours étoient un 
cœur percé de flèchés, ou bién une étoile 
guidant un vaisseau , ou la première lel- 
tre du non de la beautéqu’ ils aimoient ; 
Jeurs couleurs enfin, dont chacune avoit 
sa sigoification : le jaune et le noir ex 
Primoient ‘a doulèur; le vert, l'espé- 
rance ; le bleu ;lajalousies le violet et le 
couleur de feu > l'amour passionné. Un 
seul de ces petits ouvrages , traduit ici 
enl abrégeant, les fera mieux counoitre 
que ce que fe en pis dire. 

T Ces jeux sont disrits dans le sesond livre de 
mou ouvrage. ° ' 

/
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GAN NZUL ET ZÉLINDE, 

ROMANCE MAURE. ï 

© Daxs un transport de jalousie, 
Zéliude avoit banni l'amant 

‘ Qui la chérit plus que sa vie 

: Et fuit loin d'elle en gémissant, 

Bientôt Zélinde, mieux instruite, 

‘Se reproche sa cruauté: … 
Comme un enfant l'Amour s ’irrite , 

Et pleure de s’étreirrité.  , ". 

sGANZUL Y ZELINDA 

ROMANCE, MOR Oo. 

EX el tiempo que Zelinda 

Cerrô ayrada Ja ventana LS 

A la diseulpa’, a los zelos 

Que el Moro Ganrul le dava, 
Confusay'arrepentida 

De averse fagido ayrada 

© Por verle y désagravialle, 
E} corazon se le ahruza ; 

Que en el villane de amor 

+ Er aaui cicrla la mudauza, etes.
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Ox vient lui dire que le Maure, , 
En proie à ses vives douleurs, 
En quittant l'objet qu'il adore 

À changé ses tendres couleurs; . 

Le vert, emblème d'espérance, 
A fait place au triste souci; . 
Un crêpe est au fer de sa lance; 
Son bras porte un écu noirci, 

L 

ZéLtNo E aussitôt est partie, 
Lui portant d'autres ornemens , 
Où le bleu de la jalousie 
Se mêle au pourpre des amans; . 

Y como supo que el Moro 

. Rompio futioso la lança, ete, 
-Y que la librea verde 

Avia trocado en leonada 3 

Saro luego una marlota 

De tafetan roxo y plata, 

Un bizarro capellar 

De tela dé oro morada, etc, 

Con un bonete cubierto 

De zaphires y esmar ilas, 
Que publican zclos muertos, 

Y vivas las esperanças, 

Cou tina nevada toca ;
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Le blanc ; symbole d'innocence, 

© Se distingue à chaque ruban; 
Le violet de la constance 
Brille sur le riche turban. 

EN arrivant à la retraite 

Où Ganzul attend son destin, 
Zélinde , eraintive, inquiète, 

Se repose sous un jasmin ; 

D 

Elle envoie un fidèle page 
Chercher le malheureux amant : 

Ganzul croit à peine au message; 
. L'infortune rend méfant. 

Que el color de Ia veleta 

Tambien publica bononça. 

Informandose primero 

A dônde Ganzulestava, 

A una caza de plazer 

Aquella tarde le Nama ; 

Y diziendole à Ganzul , 

Qüe Zelinda le aguardava, 

Al pase le prpunto e 

Tres veses si se burlavas 

Que son malaas de creer 

Las nuevas mui desscadas, cte. 

Iaïlola en un jardin, 

Entre mosquetta ÿ jasmin, cte.
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. Iz vole, il revoit son amante ; 

L'amour , l'espoir, troublent ses sens.: 
Zélinde , interdite et tremblante ,. 

. Rougit en offrant ses présens.. . 
Tous deux pleurent dans le silence : 

Mais leur regard, plein de douleur, 
Rappelle et pardonne l’offense 

Dont a gémi leur tendre cœur, 
‘ . 

Cette galanterie délicate et recher- milan. 

chée, qui rendit les Maures de Gre- 5609 
nade fameux dans toute l'Europe , for- gtntr. 

rie ct du 
Mme un contraste singulier avec la féro- fésocité. 

cité naturelle à tous les peuples venus 

Viendose Moro eon ella, 

À penas los ojos alça; . 

Zelinda le asio la man , 

Un poco roxa y turbada ; 

Y al fin de infinitas quezas 

- Que en tales pasios se passan ,: 

Vistio se las ricaspresas 

Con las manos "de su dam, etc. 

CROMANCERO GENERAL, édit. de Hadiia, : 
1604, pose 4.) | 

x Té-
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de l'Afrique. Ces Musulmaos , qui dans 

les combats :mettoient leur. gloire ; 

leur adresse, à couper habilement des 

têtes qu ils attachoient à Varçon de leur 

selle, qu’ils ‘exposoient ensuite, san- 

glautes, sur Les créneaux de leurs villes, 

sur les portes de leurs palais; ces guer- 

riers inquiets, indociles , toujours prêts 

. à se révoller contre leurs rois, à les dé- 

. poser , à les égorger, étoient les amans 

les plustendres, les plus soumis, les plus 

passionnés, Leurs femmes, quoiqu’elles 

. fussent à-peu-près esclaves, devenoient, 

Jorsqu” elles étoient aimées, des souve- 

raines absolues, des dieux suprêmes, 

pour celui dont elles possédoïent le cœur. 

C'étoit pour leur plaire:‘qu'ils cher- 

choïitnt la gloire; @’étoit pour briller à : 

. leurs yeux qu” ’ils prediguoient leurs tré 

sors, leur vie, qu’ils s’efforçoient mu- 

tuellement de s’effacer par leurs ex- 

ploits, par les fêtes les plus magnifiques. 

Ce mélange extraordinaire de douceur 

. gt de cruauté, de délicatesse et de bars 

#
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barie, cette passion de se montrer le 
plus brave et Je plus constant ; venoit-il 

. aux Maures des Espagnols ? ou les Es- 
pagnols lont-ils pris des Maures ? Je 
Tignore ; mais en remarquant que ce: 
caractère n’exista jamais en Asie ? pre- 
mitre patrie de ces Arabes ; qu on le 
trouve encore moinsen Afrique, où leur 
conquête les naturalisa ,etque, depuis 
leur sortie d'Espagne , ils ont perdu jus- 
qu’à la trace de ces mœurs aimables et 
chevaleresques; j’ai quelque raison de 
penscrqu’ilsles devoïentaux Espagnols. 
En effet, avant l’invasion des Maures ; 
la cour des rois goths en offre déjà' des. 

‘exemples. Après cetle époque , nous 

voyons les princes, ‘les chevaliers do 
Léon, de Navarre, de Castille , aussi | 
reuommés par leurs amours que par 
leurs exploits. Le seul nom du Cid rap- 
pelle à la fois des idées de tendresse et 
de courage; et, depuis expulsion des . 
Maures, les Espagnols ont long-temps ‘ 
conservé une réputation de galanterie



[264 PRÉCIS méronrquE 

fort supéricure à celle des Français AT 

dont le germe, détruit à présent chez 

toutes les nations ‘modernes’ , subsiste 

toujours en Espagne. 
‘Quoi qu'il en soit, les femines de 

Grenade méritoient d’inspirer tant d'a- . 

‘ mour:elles étoient et sont encore peut- 

être lesplus: séduisantes de l'univers. On. 

lit, dansun historien arabe! qui écrivoit 

à Grenade cn 1378 de notre ère, sous 

le règne de Mahomet le Vieux, ce por- 

trait des femmes de son pays & L 

- pytait “ e Elles sont toutes belles; mais celle 

def € beauté qui frappe d’abord ,reçoiten— 

"Grenade «, suite son principal charme de leurs 

: æ graces, de teur gentillesse. Leur taille 

.& est au-dessous de la moyenne ; et 

« nulle parton n’en voit de mieux prise, 

'e de plus svelte. Leurs longs cheveux 

« noirs descendent jusqu'aux “talons ; 

e « leurs dents , blanches comme VPal- 

2 : Ab * Abdalla = ben Alkahilbt À Abraneni , 

Histor. gran: manuscrit arabe de J'Essurial, 

:
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& bâtre, embellissent une houche ver- 
« meille qui sourit toujours d’un ais 
e caressant. Le grand usage quelles 
« font des’ parfuws les plus exquis | 
< donne une fraicheur, un ‘éclat à leur 
“peau, que n’ont point les autres 
€ Musulmanes. Leur démarche, leuc 
€ danse , tous leurs mouvemens , out 
‘e une mollesse gracieuse, une non: 
& chalance légère; qui l'emporte sur 
æ tous leurs attraits, Leur conversation 
« est vive, piquante; et leur esprit, 
« fin, pénétrant, s'exprime sans cesse 
« par des saillies ou pardes mols s pleins 
« de sens, » 

‘ 

L’habit de ces femmes étoit composé tb 
comme l’est encore celui des Turques ct femmes 
des Persanes, d’une longue tunique. de Si des 

man à manches étroites, de grands ca 
leçons , et de pantoufles de tuaroquin. 
Toutes ces étoffes ; extrêmement fines, 
ordinairement rayées, étoient brochées : 

hommes 
lin , serrée par une ceinture , d’un doli- .
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d'or, d'argent, et semées de pierre 
ries. Leurs cheveux tressés flottoient 

sur leurs épaules. Un petit bonnet fort 

riche soutenoit sur leur téte un voile 
brodé. qui leur témboit jusqu'aux ge- 

noux. Les hommes étoient vêtus à-peu- 

près de même : à leur ceinture étoient 

eur bourse, leur mouchoir et leur poi- 

goard; un turban blanc ou de couleur 

‘eouvroit leur tête; et, par-dessus le do- 

“Timan', ils portoient en été une robe 

.‘_ blanche, large et volante; en hiver, 

Val/lornos ou manteau africain. Le seul 

changement qu’ils faisoient à cet habit, 

‘lorsqu'ils alloient à la guerre, e’étoit. 

” d’y ajouter une cotte de mailles, et de 

_ doubler avec du fer la coiffe de leurs 
S° turbans, ‘ 

‘ jour L'usage étoit à Grenade de se rassem- 

Maures, bler tous les ans, pendant l'automne , 

dans les charmantes maisons de cam- 

pagnedont la villeétoitentourée. Là ,on 

_ne s’occupoit que de plaisirs: la chasse, 

Ja musique , la danse, remplissoient les
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jours et les nuits. Ces danses étoient fort 
libres, ainsi que les chansons , les ron- 
des , les ballades qu’on y chantoit. Si 

"les contradictions de } esprit humain 
pouvoieut surprendre , on seroit'encore 
étonné de ce défaut de pudeur chez un 
peuple qui ‘connoïssoit l'amour : mais , 
en général ; les Orientaux sont peu sen- 
sibles à cette pudeur si aimable; ils sont 
plus passionrés qu’aimians, plus jaloux . 
que délicats, et ne savent ni atiendre, 
ni cacher des plaisirs qu ils achètent ou 

. qu’ils arrachent, - es 
J'ai profité, pour placer ces détails, 

peut-être trop lougs, du calme’dont jouit ' 
Grenade sous le’régne d'Abouhadjad: 
Ce bou rot , après avoir occupé le trône 
pendant treize années, laissa ses états 
florissans à sou fils Joseph ; qui lui suc- 
céda sans contradiction. : 

. Joseph Il-imita son père, et voulut 
_eanserver a irève jurée avec les Chré: 
‘tiens. Un hermite lu troubla : : ce fana- 

3. c, 
1392. 
Hég, 
79e 

Règne 
de Jo 
sphIl, 

tique vint À à bout de persuader augrand- 
\ 

: à h | N
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maitre d’Alcantera, Martin de Barbu- 

da, portugais, que le ciel l’avoit choisi 
pour chasser les Musulmans d’Espagne: 

il lui promit, au nom de Dieu, qu’il se- 

roit Je vainqueur des Maures, qu’il pren- 
droit Grenade d’assaut sans perdre seu- 

lement uu soldat. ‘ 

Fotieda . Le crédule grand-maitre, convaincu 
grand- . 

itre de la certitude de cette promesse, en- anaitre 

PA voya sur-le-champ des ambassadeurs à 
Cantara. 

, Joseph pour lui déclarer de sa part que, 

Ja religion de Mahomet étant fausse et 

détesiable, et celle de Jésus - Christ la 

seule que dût croire le genre humaiv, 

Jui, Martin de Barbuda, déficit le roi 

de Grenade à un combat de deux cents 

Maures contre cent chrétiens, à condi-: 

.*, tion que la nation vaincue adopteroit 

“ sur-le-champ la croyance de la nation 

victorieuse. 
: On peut juger de la réception qui fut 

faite à ces ambassadeurs. Joseph eut de 

la peine à contenir ‘on peuple. Les ec- 

vojés, chassés honicusement ; retcur-
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nérent auprès du grand-mailre, qui, 

surpris de n’avoir point de réponse, ras- 

semble aussitôt mille fantassins, trois 

ecnts cavaliers, ct part pour aller con- 
quérir Grenade, guidé par le prophète 
hermite. : 

Le roï de Castille, Henrilil,qui de- 1e 
puni de 

siroît conserver la paix avecles Maures, À, 4e 

dans un commencement de règne où mfnce. 

ses propres états étoient peu tranquilles, 

fut à peine instruit de l’entreprise du 

grand-maitre, qu’il lui envoya des or" 

dres positifs de ne point passer la fron- 
tière ; mais Barbuda répondit qu’il de -:. 
voit obéir à Dieu, et continua son che + 
min. Les gouverneurs des villes qu’il 
traversoit essayoient vainement de l’ar- 

rêter; les peuples au contraire lui pro- 

diguoient les lemmages, et s’empres- 

soient de grossir son armée, Elle’ étoit 

déjà forte de six mille hommes, lors= : 

qu’il mit le pied sur eclte terre enne< 

mie, que sa folle crédulité lui faisoit re 

garder comme sa conquête. Il attaqua le + 

r 15
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premier château ; il perdit trois hommes 

et fut blessé. Surpris au-delà de ce qu’on 
peut croire de voir couler son sang et 

tomber trois soldats > il appela son her- 

mite, lui demanda froidement ce que 

cela signifioit, d’après sa parole expresse 

qu’il ne perdroït pas un guerrier. L’her- 

mite lui répondit qu’il navoit entendu 
parler que des batailles rangées. Bar- 

buda ne se plaigait plus, et ne tarda pas 

à voir arriver une armée de cinquante 

mille Maures. Le combat aussitôt s’en- 

gagea: le grand-maitre etses trois cents 

chevaliers périrent, après avoir fait des 

prodiges de valcur.Le reste desestroupes 

fat pris ou mis en fuite, et le silence des 

historiens sur l’hermite donne lieu de 

croire qu” il ne fut pas des derniers à s'é- 

‘chapper.* 

. Cette entreprise inSensée ne troubla 

point la paix des deux nations. Le roi 

de Castille désavoua le grand- -maitre ; 

-.1 Ferrers, Compend. Hist, tome viil; Car- 

donne, Ilistoire d'Afrique , tome IL, etc,
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et Joseph continua de régner avec gloire 
et tranquillité; mais il fut empoisonné, 
dit-on sparun vêtement magnifique que : 

le roi de Fez, -son ennemi secret, lui 
‘envoya par ses ambassadeurs. Les histos 
riens assurent que cette robe, impré- 
gnée d’un poison terrible , fit périr le 
malheureux Joseph dans des tourmens 

-'épouvantables sa chair se détachoit 
de ses os, et ce supplice dura trente 
jours. ; 

Mahomet 1X, le second de ses ft, 
en qui, même du vivant de son père, avoit home 

J. C. 
3396. 
Hég. . 

799° 

Règne 
[as 

tenté d’exciter des troubles, usurpa la IX 
couronne sur son frère aîné Joseph; . 
qu'il ft renfermer dans une prison. Ma- 
homet avoit de la valeur et quelques ta- 
Jens guerriers. Aié du roi de Tunis, 
qui joïgnit sa flotte à celle de Grenade, 
il rompit la trève avec la Castille, et” 
remporta d’abord quelques avantäges: . 

ÿ 

mais V'infant don Ferdinand, oncle et. ” 
tuteur du jeune roi Jean IT, ne tarda pas -: 
à venger les Espagnols. Mahomet 1X
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3,0, mourut alors. Avant d’expirer, voulant 
Fe assurer Ja couronne à son fils, ilenvoya 

&ir. lun de ses principaux officiers à la pri- 

son de son frère Joseph, avec ordre de 
Jui couper la tête, L'officier trouva Jo- 

seph faisant une partie d’échecsavec un 

iman. Il lui annonce avec douleur la 

funeste commission dont il est chargé. 
Joseph , sans se troubler , lui demande . 

_le temps d'achever sa partie; l'officier . 

‘n'ose refuser cetie foible grace. Tandis 
que le prince continue ; nn nouveau 

- ! messager arrive, apportant la nouvelle 

* de la mort de Mahomet, et de la pro- 

® clamationde Joseph pour sOR sueur 

au trône. 

Règne … Ce Joseph ET fut un bon inonarque ; ; 

LE le peuple fut heureux sous son règne. 
Loin de se, venger des sédilieux qui 

avoient aidé Mahomet à le priver dela 
.coyronne , il leur prodigua les emplois, 

- Jes.graces, il éleva les fils de son frére 

comme ses propres enfans ; el lorsque 

£es conseillers le blämoient de tant d'in-
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dulgence » qu'ils regardoient comme 
dangereuse: Permettez leur répondoit- \ 
il, que j 'ôte à mes ennemis toute exe 

* cuse de nÿavoir prèférérrion frère cadet. 
Cetexcellent prince fut souvent obligé 

de prendre les armes contre les Clhr& 
tiens. 11 perdit des villes ; mais il con 
serva le resp gecls Pamour dé ses sujets, re 
et mourut, après quinze ans de règne, 3423 
pleuré par tout son royaume, Be 

* Après sa mort, Pétat fut déchiré par Trou. 
des guerres intestines. Le fils et le suc- bresà 
cesseur de Joseph, Mahomet X, 44. ne 
rasarou de Gaucher, fut chassé du trône de ce “la 
pat Mahomet XI, el Zugaïrou le Petit, X, de 
qui régna pendant deux ans. Les Aben-: Sshe= mt XI, 

cerrages (8), tribu puissante à Grenade, Mie 
rétablirent Mahomet le Gaucher. Son Aiha- 
compétiteur pécit sur l’échafaud. Les El 

© Espagnols atiaquèrent les Maures, et QE 
Oanin. . portèrent le feret la flamme ; jusqu” aux JC. 
rj27 glacis.de leur capitale, Toutes les cam He 

pagnes furent dévastées, les moissons © 
15,
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” brülées,les vilapes détruits; et Jean I, 

JC. 
3432, 
Hée. 
836. 

qui réguoit alors en Castille, voulant 

ajouter aux malheurs qu’il causoit aux 

Grenadins le malheur plus grand de 

Ja guerre civile, fit proclamer roi de 

Grenade un’ certain Joseph Alhamar, 

petit fils de ce Mahomet le Rouge , si 

indignement assassiné par Pierre le 

* Cruel à Séville. , 
Tous les mécontens vinrent se ranger 

auprès de Joseph Alhamar. Les Zégris, 

tribu fameuse’, ennemie des Abencer- 

rages, prirent le parti de lusurpateur. 

Mahomet le Gaucher fut encore chassé 

de sa capitale ,et Joseph IV Alhamar 

occupa le trône six mois. Au bout de ce 

temps, il mourut. Mahomet le Gaucher 

- reprit sa place +: après treize ans de mal- P P P 

J. c 
2445. 

Baye 

JC. 
3453 
Hége 

05e 

heurs, il fut déposé pour la troisième 

‘fois, pris et renfermé dansune prison 

par un de ses neveux nommé Maho- 

met XII Osmin, qui lui-même se vit 

ensuite détrôner par son propre frère 

..
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Ismaël , et finit ses jours dans le même 

cachot où languissoit.leur oncle Maho- 
met le Gaucher. 

Tant de révolutions n Fempéchoient 

point les gouverneurs chrétiens ou mau- 
res qui commandoientsurles fron üières, 
de faire sans cesse des irraptions dans le 

‘Règne 
d'Is- 

mëllI, 

Pays ennemi : tantôt c’éloit une petite - : 

venoitsurprendre un village, massacrer 
les habitans > piller les maisons, enlever 
les troupeaux ; tantôt c’étoit une armée 
qui tout-à-coup paroissoit dans la 
plaine, dévastoit les campagnes, arra- 
choit les vignes, coupoit les arbres, - 
assiégeoit, emportoit quelque place , et 

_troupe de cavalerie ou d'infanterie qui. 

se retiroit avec son butin. Cette ma- 
nière de faire la guerre étoit la plus rui- 
neuse de loutes pour le malheureux'eul. 
tivateur ; et, sous le règne d’Ismaël IT, 
le pays de Grenade avoit tellement souf. 
fert , que ce roi fut obligé de faire défri- 
cher de grandes forêts pour nourrir sa 
capitale, qui ne recueilloit presque plus
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rien de cette vaste et fertile rega, tant 

. de fois désolée parles Espagnols. 

7. c. ‘Ismaël I laissa la couronne à son fils 

he Mulei-Hassem , jeune prince, plein de 

8 courage, qui, profitant des troubles de : 

.. Ja Castille, sous le règne déplorable de 

Règne Henri:IV, dit PTimpuissant ; porta ses 

stuhi armes jusqu'au centre de l’Andalousie, 
Hassem. 

Les succès qu’il eut d’abord, ses talens, 

.son ardeur guerrière, firent concevoir 

ù ‘aux Maures l'espoir de reprendre leur 

ancienne puissance; maisun grand évé- 

nement viut arrêter leurs victoires , et 

©" prépaña leur ruine totale. - 

gerdi- : Isabelle de Castille, sœur de Henri 

. mods lImpuissant, malgré Le roi son frère, . 

es malgré des obstacles qui paroissoient in 

tères, surmontables, éponsa le roi de Sicile, 

Fée Ferdinand , dit le Catholique , héritier 

Be présomptif de PAragon (9). Ce ma- 

riage , en réunissant les deux plus puis- 

santes monarchies de l’Espagne, portoït 

ün coup mortel aux Maures, qui, jus- 

qu'alors, ne s’étoient soutenus que par.
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les divisions des Chrétiens. Un seul des 

deux ennemis qu'ils alloient avoir à 

- combätire eût suffi pour les accabler. 

Ferdinand, politique habile, adroit, 

souple et ferme à la fois, prudent jus- 

qu'àla méfiance, fin jusqu’à la fausseté, 

possédoit le talent suprème de voir de 

Join et d’un coup d'œil tous les chemins 

s 

qui menoient à son but. Isabelle , plus - 

noble, plus fière, douée d’un courage hé- 

roïque, d’une constance à toute épreuve, 

savoit poursuivre uneentreprise , etsa- 

voit surtout l’achever. Le caractère de 

un ennoblissoit Pesprit de l’autre. LE. . 

poux jouoit souvent le rôle d’une femme 

foible et perfide qui négocie pour trome 

per ; l'épouse étoit toujours un grand roi 
quirmarche au combat et triomphe. 

Aussitôt que ces deux monarques 

eurent dissipé les factions, vaincu les 

ennemis étrangers, pacifié.les troubles 

intérieurs, et recueilli la succession im _ 

mense qui leur fut long-temps disputée, :* 
$ls s’occupèrent uniquement de chasser
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. tout-à-fait les Maures. Ce siècle sem- 

bloit marqué pour la gloire des Espa- 

gnols. Indépendamment du prodigieux 

avantage que leür donnoit la réunion 

‘ de leurs forces, Isabelle et Férdinand 

étoient entourés d'hommes supérieurs. 

Le célèbre Ximenès, simple cordelier, 
depuis cardinal , étoit à la tête de leurs 

_ conseils ; et cet habile ministre menoit, 

comme il le disoit lui-même, toute 

l'Espagne avec son cordon. Les guerres 

civiles avoieht formé une foule de guer- 

riers , de généraux excellens, parmi les- 

quelsse distinguoient le comtede Cabra, 
Je marquis de Cadix, et ce fameux Gon- 

zalve de Cordoue à qui PEuropeetl’his- 
- toire ont confirmé Je surnom de grand 

capitaine que sa patrie lui donna. Le 

trésor public, épuisé par les folles pro 

digalités de Henri, s’étoit tout-à-coup 

rempli par la sévère économie d’Isa- 
belle , et par les bulles obtenues du 

pape pour toucher aux biens ecclésias- 

tiques. Les troupes étoient aguerries et
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nombreuses ; l’émulation des Caslillans 
etdes Aragonaïs devoit doubler leur va- 

leur; tout annonçoit la chûte certaine 

du dernier trône des Musulmans, : 

. Mulei-Hassem , qui l’occupoit , ne Laguer- 

fut point effrayé de tant de périls : il 

rompit le premierla trève, en s’empa- 

rant de Zabra. Ferdinand s’en plaïgnit 

par desarubassadeurs, qui demandèrent 

en même temps l’ancien tribut payé par 

les rois de Grenade aux souverains de 

Castille. Je sais, leur répondit Mulei, 

que quelques-uns de mes prédécessèurs 

. vous ont donné des pièces d’or; maison 
ne bat plusmonnoïe sous mon règue, et 

voici le seul métal que je puisse offrir 
aux Espagnols. En disant ces mots, il 

leur présenta le bout de sa lance. 

. L'armée de Ferdinand marcha Hiën- 

tôt vers Alhama, place très-forte ; voi- 2 

‘sine de Grenade, et renommée par les 

Ie se dé- 

clace. 

J.c, 
1481. 
Hig. . 
686. . 

Pise 
dalle 

bains magnifiques dont les rois Maures 

Y'avoient embellic. Alhama fut surprise
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parles Chrétiens, et la guerre allumée 
pour ne plus s’éteindre. 

Les succès en furent d’abord balancés. ‘ 

Mulei avoit des troupes nombreuses, un 

grand trésor, de l'artillerie. Il auroit pu 

: .Jong-temps se défendre ; maïs une ïm- 

‘ prudence de sa part le précipita pour 

jamais dans un abyme de maux. -. 

Gnerre  Mulei étoit Pépoux d’une Maure nom- 

File mée Afxa, d’une des premières tribus 

une de Grenade. Il en avoit ua fils appelé 

atuo- Bozkdil, qui devoit régner après lui, 

“a Epris d’une esclave chrétienne qui le 

gouvernoit à son gré, Muleï répudia sa 

"femme Aïxa. Ce fut le signal de la 
guerre civile. L’épouse outragée, d'ac- 

*: cord avec le coupable Boabdii ; souleva 

ses parens, ses amis, et la moitié de’: 
Greuade. Mulei-Hassem fut:chassé de 
sa capitale , Boabdil prit le titre de rois 

et le père et le fils se disputèrent,, les 
armes à la main, une couronne que Fer- 

+ dinand alloit ravir à tous denx. . 
Budil Pour comble de malheur, un frère de 

s
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Mulei , nommé Zagal, se mit à la tête est pris 

de quelques troupes, ut remporta suc les Ear 
Espagnols un avantage cousidérable, Lu 

dans les défilés de 2 lalaga. Cette vic- 1482 : 

toire valut à Zagal amour et l'estime me 

. des Maures; il cançut aussitôt l’espair de 

détrôner son frère et son neveu. L'état 
se vit déchiré par un troisitme parti. 

Boabdil trembla dans Grenade; et vou- 

lauttenteruneaction d’éclatquiranimät 

sa faction déjà prête à Pabaudonuer , il 

sortit, à la tête d’une petitqarmée, pour 

aller surprendre Lucène, ville apparte- 

nant oux Castillans. L'infortuné Boabdil 

fat pris dans cette expédition. C’éloit le 

premier roi maure, captifchez les spa. 

guols. Ferdinand'lui prodisua les égarès 
dus au malheur, et le fit garder à Cor- 

doue,.. Le 

Mulei-Ilassem saisit ce moment pour p.74 

reprendre la couronne qu’ux fils rebelle een re- 

lui avoit enlevée, Malgré le parti de libertés 

Zagal, il rentra dans sa capitale; mais. 
il ne put opposer qu'une foible résis= 

. 16
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tance aux progrès des Castillans, qui da 
. toutes parts soumettoient les villes, et 

s’avançoient toujours vers Grenade, où 

Jes malheureux Musulmans se livroient 

entre eux des combats. Pour augmenter 

cès divisions senglantes, qui déjà présa- 

gevient leur ruine , Phabile Ferdinand 

. reñdit à Boabdit la liberté ; il devint 

‘ même l’allié de son'eaptif, promit de 

Vaider contre son père + à condition que 

Boabilil lui paisroit un tribut de douze 

inille écus d’or, qu’il’ se reconnoîtroit 

son vassal ; et lui livreroit certaices 

places. Le lâche Boabdil signa tont;et, 

soutenu par Ferdivand , il cuurut faire. 

Ja guerre à Mulei. 
.. Le royaume de Grenade devint alors 

un champ de carnage ; où Mulci-Has- 

. truisent sen, Boabdil » Zagal, se poursuivoient 
etienne 
davse 

se 

lé fer à a main ; en disputant de tristes 

"débris: Les Espagnols , pendant :ec 

temps, marchoïent de conquête en cou- 

quête ; ‘tantôt sous le’ prétexte de sc- 

courir leur allié Bo3® Slt antôt récla-
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mant le traité qu'ils avoient fait avec 
ce moüarque , toujours aitisant le feu 
des discordes , ‘dépauiliant égaïiement 
les trois partis, et laissant aux vaincus 

Jeurs lois, leurs usages et le libre exer- 
cice de leur retigion. ." 

Aa miieu.de tant de ‘troubles; , de 
crimes , de calamités, le. vieux Mali | 
Hassem mourut de douleur, on par les. 3e. 
coups de son frère ; Ferdinand se rendit 14° 
maitre de toute la partie occidentale du 80e 

royaume ; et Poabail convi intavecZagal ° 

de partager le pru qui resioit de cet Ctat ’, 

désolé. Grenade appartint À Doahdil, 

Guadix et Almérie furent cédtes à ae 
gal. La guerre n'en continua pas moins; 
et le ‘coupable Z Zagal, désespérant de 

conserver ce qu'il avoit ,.venüit ses. 
places à Ferdinand -ponr une pension N 

annuelle. Le.traïié fut signé; les rois : 
cathoïiques prirent possession de ces JC 

villes, Le traître Zagal ne rougit pes. HR Hg. 
J Lui d Le churt  Esfe d'accepter uu emploi dans Parmée chr£ . 
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tienne, pour porter les deruiers coups à 

sa patrie et à son neveu: - ‘ 

: Boabdit … Enfin il ve restoit plus aux Musul- 

5e mans qué la seule cité de Grenade. 
Grenade Tjoabdil y réguoit encore ; et ce prince 

‘ sualbeureux, aigri par ses infortunes, 

” tournoit sa râge contre ses sujets, qu'il 

gouvernoit en tyran. Les rois de Castille’ 

. ct d'Aragon ; malgré leur prétendue al- 

liance avéc'ce foible morarque , Per- 

° voyèrent sommer de remêtire en leurs : 

mains sa capitale , selon le traité secret 

qu’ils disoient être fait entre eux. Boab- 

dil'éclata contre taut de perfidie. Mais 

5l n'étoit plus temps de se plaindre; il 

falloit combattre, ou cesser de régner.’ 

Le roi maure prit au moins le parti le 

‘ plus gégéreux : il résolut de se défenure. : 

Ferdinand, à la tête d’une armée de 

Mez. soixante mille hommes; Pélite des deux 

ë : Bugs royaumes, vint mettre le siège devant 

7" : Grenade; le g mai 1491. 7 

sise Cettesrande ville, comme je l'ai dit, 

3 

  

5
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étoït défendue par de forts remparis, de 
flanqués de mille‘trente tours, et par Pnaëe 
ure foule d'euvrages entassés les uns sur 
les autres. Malgeë les guerres civilesqui 
l'avoient inondée de sang, clle renfer.. 
moit encore plus de: deux: cent mille 
habitans. Tout ce qui restoit de braves 
guerriers attachés à leur patrie, à leur 
religion , à leurs lois, s’étoit réuti dans 
ses taurs, Le désescir doubloit- leur 
force ; et, sous un autre chef que Boab- 
dil, ce désespoir auroit pu les sauver s 
mais ce roi, fcible.ct féroce ; sur nn 
soupçon , sur le moindre indice , faisait DE 
périr par le fur des bourreaux ses plus - 
“fidèles défenseurs : il étoit l'objet de la 
haine et du mépris des Grenadins; qui 
l'avoient surnommé Hogoyli; cest-à- 
dire Ze petit roi. Touies les tribus:de'. 
Grenade, sur-tout celle des Abencer- 
rages, étolent mécontentes et découra- 
gées. Les alfaquis , les imans, prédi-. 
soient à haute voix la fin de Petupire 
des Maures ; et la seule horreur que l'on' 

: ° 16%
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avait encore pour le joug des Espagnols 

- soutenait un peuple‘indigné contre ses peur & 
ennemis et contre son roi: | : ‘ 

Tabie Les troupes de Ferdinand ; au con 
ss rend 
asempn taire, ivres de leurs succès passés, se 

regardant commeinvineibles, eroycient 

marcher à une-conquête certaine. Elles” 

sevoyoient guidées par dés chefsqu'eiles 

adotoïent : Ponce de Léon, marquis de. 

Cadix ,, Henri de Gusinan, duc de Me 

dina ; Sidonia.,. Mendoze , Aguilar ÿ 

Villena, sur-tent, Gonzalve'de Cor: 

doue, beauceup d'autres faineux capi- 

tiinés, suivaicnt un roi victorieux. Isa, 

-belle ; dout les vertus commandoïent la- 

vénération; doutJa grace , Pañlshitité, 

‘avoient attirer Famour, s’étoit rendue 

au ca n de son‘époux avec Pinfant; 

-kesinfautes , avee Ja plus brillante cour. 

qui fat alors dans toute‘? Europe. Cetté 

{ grande reine faisoit plier aux circons-. 

®tañées son humeur noturéllement 54 

vère : elle méloit anx travaux gxierriers 

les fétes-et les plaisirs. Les touraois dé-
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Lssoïent des. combats ; Jes:itlumina-: 

Bons, les danses, Les jeux ,: remplis- 

soient. les nuits d'été, si belles danses 

ciiimats. Isabelie. présidoit. à fout :.un 

seul mot de. sa ‘bouche éloit une récom- 

pense;un deses rezards faisoit un héros 

du dernier de ses soldats: L'abandancs: 

régnoit dans le camp ; Ia joie, l'espair,, 

auimoient'tous les cœurs, tandis que, 

chez-les Grenadins, la dé fiuice rue. 

iuelle , Ja consternation générale, la: 

certitude de manquer de vivres,av oient.. 

glacé tous les courages. 

Le sise dura cependant près de neuf. Jsilelle- 

inoïs. Ferdinand ne tenta pointd'éseant ,;; paitune . 

- entre une place si bien fortifiée: après. 

avoir dévasté es environs sil attendit 

patiemunent que la faim lui livtät Gre- 

zade; content de foudroÿer les rer. 

parts, de repousser les fréquentes sortirs 

des Maures, il engagea point d'action 

décisire; etresserra chaque jour davan.” 

tage ennemie qui ne pouroit Jui échap. ‘ 

gers Un accident, pendant la nuit, ruit.
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le feu aux’ tentes d'Isabelle ; l'incendie 

consuma ‘tout le camp. Boabdil- n’en 
profita point ; la reine voulut qu’à la’ 

place de cecamp brülé , lés Espag gnols 

_bâtissent nne ville" ; afin de faire voir 

aux Musulmans que le siège ne seroit 

"jamais levé. Cette idée, grandé, ex 
… traordinaire , digue du génie d'Isabelle, 

fut exécutée en quatre-vingts jours. Les 
|'Espagnols ’établirent dans la nouvelle 

cité, qui fut fermée de ‘murailles. Elle 

e 

subsiste. encore aujourd’hui, et porte le 

nom de Santa-Fé, que lui donna la. 

- pieuse reine...  -. oo 

Gremdo. Lufin, pressés par la famine, battus 

capitale 1e plus souvent’dans les petits combats 
qui se livroient sars cesse sous leurs 

murs’, abandonnés par l'Afrique , qui 

ne tenta ‘aucun efFort pour les sauver." 

les Maures seutirent la nécessité de se 

rendre, Gonzalre de Cordoue fut chargé 

parles rois de régler les articles de la’ 

3 Histoire de Ferdinan et d'Isabelle ; ae 

tiana, Gâribai; Fereras, cie.
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eapitulation. Eïe portoit que les Gre- 

nadins'recocuoitroient pour leurs rois : 

Ferdinand et Isabelle, ainsi que Jeurs 

successeurs à la couranne de Castille; 

qu’ils rendroient sans rançôn ous les 

prisonniers chrétiens; que les Maures, ‘ 

toujours pouvernés selon leurs lois, con- 

serveraient leurs coutumes; leurs juges, 
la moitié de leurs mosquées, et le libre 
exercice de leur culte; qu’ils pourroient 

garder on veudre leurs biens, et se re. 

tirer en Afrique ou dans tel autre pays: 

qu'ils choisiroient, sans que.jamais les . 

Castillans pussent les forcer de quitter 

Espagne ; que Poabdil jouiroit ; dans. 

les Alpuxares, d’ua riche et vaste do- 

maine dont il disposeroii à son gré. 
. Telle fut la capitulation, que les Es- Boahait 

pagnols observèrent mal. Boabdil l'exé. Gate” 
cula queiques jours avant le terme con- : où 

venu, parce qu'ilapprit que son peuple, 

soulevé par les imans, vouloit rompre 

Ja négociation ct s’ensevelir sous les 

ruines de Grenade, Le malheureux roi.
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se hâla de livrer aux Castillans V'AI- 
bayzin et l'Alhambra 3 il fut ensuite 

3.C porter les clefs à Ferdinand , et ne 
is. rentra plus dans la ville. Bientôt, suivi 

de sa famille et d’un petit nombre de | 

…. serviteurs, il prit le chemin dû triste 

domaine quon lui donnoit pour un 

royaume, Arrivé sur le mont Padot, 

d’où Pon découvre Grenade , il jeta sur 

elle un dernier regard , et les larmes 

baignèrent son visage. Aon As, lui 

dit sa mère Aïxa, sous avez raison de 

‘pleurer corne une fenrme de trône que 

rous n 'avez pas su défendre commhe un 

Lomme. Cetinfortuné ne put vivre su- 

jet'dans le pays où il avoit régné: il: 

passa peu de temps après en Afrique > 

"et fut tué dans un combat. 

Le... - Isabelle et jerinane firent leur en- 

! Fa son trée à Grenade, le 2 janvier 1302, au 
er, bruit de leur te, aù milieu d’unc 

double baie de soldats. La ville sembloit 

déserte ; les Maures’ , retirés dans leurs. 

maisons , fuyoient la présence de leurs.
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Vainqueurs , cachoïent leurs larmes ct 
leux désespoir. Les rois allèrent d’abord 
à la grande mosquée , qui fat trans{or- 
mé en église, et où'ils rendirent grace 
à Dieu de taut de succès. Tandis qu’ils 
remplissoient ce pieux devoir, le comte 
de Tendilla , nouveau gouverneur de 
Greuade, arboroitla croix tiomphante, 
Péteudard de Castitte et celui de Sainte. 
Jacaues sur Ja plus haute tour de Al. 
Lanbra. D ee ° 

Ainsi tomba cette ville fnneuse : 
ainsi fuit la puissance des Maures en 
Espagne , après avoir duré sept cest 
quatre-vingt-deux ans, depuis la con 
quête de Tarik, 

Où à dû remarquer, dans ce court 

\ 

Causes . . . 
A. précis, les principales causes de Lene #4 

perte. La première étoit dans leur cu- 
racière ; dans cet esprit d’inconstance, 
cet amour de nouveaut£s', cette faquié- 
tude ‘éternelle qui leur fit si'souvent 
changer de rois; qui mclüiplia chez 
cux les factious, Géclira leur crapire 

.sutoedss 
L'aurese
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par la discorde, et finit par les livrer 

à leurs ennemis ; dénués des forces 

qu'ils avoient employées contre eux- 
mêmes, Îls avoient de plus À se repro- 

cher lear goût pour la magnificence , 

“pour les fêtes , pour les monumens, 

qui épuisoit le trésor public, tandis que 

leurs guerres continuelles laissoient à 

peine à la terre la plus fertile du monde 

.Je temps de reproduire des moissons 

loujours ravagées par les Espagnols. 

= D'aiileurs ils manquoient de lois, seule 

base solide de Ia prosnérité des nations; 

' et leur gouvernement despotique , sous 

Tequel les hommes n’ont point de pa- 

rie, faisoit regarder à chaque individu 

ses verius.ou’ses lumières comme des 

moyens de considération personnelle, 

.ct non comme le patrimoine de l’état. 

de eme . Ces défauts, si dangereux et qui eau- 

a jan. Sèrent leur ruine, éloient rachetés par. 

desqualitésque les Chrélicaseux-mêmes 

Icurreconnoissoient. Aussi braves, aussi 

‘ sobres que les Espagnols, moins disci-
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plisés, moins habiles, ils leur étcient 

supérieurs dans l'attaque. L’adversité 

ze les abaltoit pas long-temps; ils y 

voyoient la volonté du ciel jet se'scu- 

melloient sans murmure. Le dogme de 

la fatalité contribuoit sans doute à leur 

donner cette vertu. Observateurs. fer- 

veus de la loi de Mahomet , ils prati- 

quoient exactement le beau précepte 

de l’aumônae (10) : ils donnoïent aux 

pauvres ncn seulement du paiu, de 

l'argent, mais une portion de leurs 

graius, de.leurs fruits, de leurs trau- 

puaux ; de. toutes leurs marchandises, 

Dans les villes, dans les campagnes, 

les malades étoient recueillis, soignés, 

secourusavecuneattentive piété. L’hos- 
pitalité , de tout temps si sacrée chez les 

Arabes, ne létoit pas moius à Grenade: 
ils se plaisoient à l'exercer; et lon ne 

peui lire sans altendrissement Île trait 

de ce vivitlard grenadiu à qui un in- 
au teint de sang ct poursuivi par la 

‘justice vint demazder: un asyle Le 
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vieillard le cache dans sa maison. Dans 

l'instant même la garde arrive en de- 

mandant Je meurtrier et rapportant au 

vieillard le corps de son fils, que cct 

+. ÿncennu vient d’assassiner, Le mallheu- 

reux gère ne livra point son hôte ; et 

quand la garde fut partie, Sors de chez 

© mor, dit-il à l'assassin , pour qu'il ms 
soit permis de:te poursuivre. : 

furoltes ., Tels furent ces Maures célèbres, peu 

Maures, connus. des historiens , qui les ont sou- 

vent calomniés. Après leur défaite, 

Ecaucoup d’entre'eux se retirèrent en 

Afrique. Ceux qui restèrent à Grenade 

“eurent à souffrir des persécutions. L’ar- 

ticle du dernier traité qui Leur assuroît 
formellement la libertf de leur culte 

fut violé par les Espagnols : on les for- 

çoit d’abjurer leur croyance parla gène, 

+ par la'crainte ; par toutes sortes d’indi- 

gues moyens. Irrités de ce manque de 

foi, les Maures tentèrent de se soulever; 

3.c. Leurs efforts furentioutiles : Ferdinand 

2500. Jui-même marcha contre cux, fit passer 
+
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au fl de l'épée ceux qu'il appeloit des 
rebelles, et, leglaive à la ain, donna 
le baptême à plus de cinquante mille” 
vaincus, “ 

_Lessuccesseursde Ferdinand, c! iarles. Loue 
Quint, et sur-tout Philippe IL, tonrmen. 2% 

Sivit 10 

tèrent de nouveau les Maurés *L'inqui- ta tale, 
sition fut établie à Grenude : la terreur 
la délation ;:les supplices , furent em- 
ployés pour les convertir : on leur arra- 
choït leurs enfans pour les élever dans 
la foi d’un Dieu-qui détesia toujours la 
violence, qui ne prêcha que la paix; on 
les dépouilloit de leurs biens: on les 
accusoit sur le: moindre prétexte: Ré- ‘ 
duitsau désespoir, ils prirent les armes: J. C. 
etla plus terrible vengeance fut exercée 1e. 
par eux contre les prêtres chrétiens. Le 

+ 3 Les édits de Charles : Quint, renouvelés ct 
rendus plus sévères par Philippe IT, réformoient" 

entièrement la facon de vivre des Maures, leur 

prescrivoient d'adopter T'hubjt et le langage espr- . 

gnols , défendaïent'à leurs femœes d'aller voilées ; 

leur interdisoient l'usage des bains, les danses de |
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nouveauroi qu'ilsavoientchoisi; nommé 

l Mahomet-ben-Ommiah ,; qui se disoit 

du sang des Ommiades, livra plasieurs 

combats dans les Alpuxares, et s’y sou 

tint deux aus malgré ses revers. IL fut 

assassiné par les siens. Son successeur 

‘eut Îe. même sort set les? Maures furent 

3609. 

3 

forcés de reprendre un joug que leur 

révolte rendit plus pesant. Enfin. le 

roi Philippe IL les chassa iout-à-fait 

d’Espagne ; et la dépopulation causée 

par ce fameux édit fit à cette grande mo- 

narchieunce plaie qui saigne encore. Plus 

de cent cinquante mille de cesinfortunés 
passèrent par la France, où notre bon 

. Henri LV les fit traiter avec bumanité. 

Quelques autres , en petit nombre’, res- 

_tèrentetsontencore cachésdansles mon- 

leur pays, ét ordonnoijent que tous leurs enfans 

depuiscinq ans jusqu'à quinze, fussent euregistrés. 

pour étre envoyés dans des écoles catholiques, ete. 

C Recherches historiques sur les Maures , par 

xt. Chenier ; tome 113 Guerra de ‘Granada de 

D. Dicge de Mendoza, lib, Ze). .….; 

+
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tagnes des Alpuxares : mais la plupart 

allèrentsefixer en Afrique, cù ce peuple 

malheureux traine aujourd’hui sa triste 

existence sous le despotisme des rois de 
Maroc ,et demande tous les vendredis 

à son Diéu de le ramener à Grenade, 

FIN DU-PRÉCIS HISTORIQUE. 
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PREMIÈRE ÉPOQUE.- 

) Pa GE 10. Les historiens espa- 

gncls, cte. 

ariana ; Garibaë, Ferreras, Zurita, 

sont des historiens très-estimables. Le pre- 

mier sur-tont , qui s'étoit nourri de Ja lec- 

ture des anciens ;‘écrit souvent avec l'élo- 

quence et le talent de Titc-Live : il semble 
avoir étudié la manière de cet admirable 

{ historfen, et n’a pas moins de goût que lui 

pour les prodiges, Tous ces auteurs, en 

général passionnés pour la gloire de Jour. 

nation ; sont quelquefois injustes pour les, 

autres peuples : ils oublient souvent que 

si l'amour de Ja patrie estune des pi premicres. 

“.
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“vertus de li homme, l'amour de la vérité est 

| Je € premier devoir Tu un écrivains ‘ 

  

(2) Page 114 : Les é écrivains aiabié; ; 
ete, dt ee enr, 

Crorrort-on que la plupart des his- 

toriens arabes ne disent pas un seul mot de 

la fameuse bataille de Tours ? Hidjazé rap- 
Porte simplement. que Charles , roi des 

Français , Yoyant les Arabes au milieu de 

Ja Francé ‘ne vüülut point lés eSinbaître, 
dan;r espoir que 6 Ieurs divisions les détruiz 

roient. « En effet, s'ajoute cet ‘histurien ; les 

a Arabés de Dainas etde l'Yémen, les Bé, 
« rébères etles Modarites ; sebroüillèrent, 

« se firent là guerre, et ia: conquête dé là 

ü Francé fut manquée. D 

(Cardontie ; Ilést. d'Afrique; tome I! 

page 136.) | à RE | 

  

Les lacunes qu’on trouve chez eux ont 

quelquefois des motifs plus puissans què 

Jeur vanité : plusieurs’ de leurs princes, ‘en- 

\ 

tre autrés ceux de la dynastie’ dés" //mi02 
Jsades ; qui régncient en Afrique dans” Je
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douzième siècle, défendirent, sous peine 
de mort, d'écrire les annales deleurregue.: 

Novairi rapporte qu'un de ces princes fr 

punir du dernier supplice un auteur cou 

._ pable de ce.érime: Cette atroce imbécillité 
| semble une espèce de justice que le desno-, 

tisme se rend à lui-même. 
rer 

  

‘ : L 
‘ déteste a 

D. Page: 11. Dans les romans espa- 

Eseh, à LG pre ee     

Ets romans qui mérite 

peignent toujours fidellement les mœurs du 

      
quel ue > estime 

  

  

  

reuple chez qui se passe la scène. “Celui de 

Lasguerras civiles de Granaëa par Ginéz 

Perez de Hira, que je.crois. traduit où au 

moins tnité, de l'arabe, à travers des on- 

gueurs ct du mauyais goût , ! fait beaucoup . 
micux, connoitre les Maures. _que:tout ce 

qu' on en peui lire dans les historiens esp 

gnols. Ilim'a été d'un grand secours pour 

Juon..ouvrage ; et. je n'ai pas hésité d'y 
prendre, tout ce qui convenoit à mon sujet, 

. J'ai encore trouvé des détails sur les Gre- 

nadins! dans‘ un immense recueil d'anciennes 

.Jomances cast 

  

  

nes , intitulé Fomancero
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general, dont je parle dans ce précis. Mais 

c'est à un Jittérateur espagnol que j'ai eu 
les plus grandes vbligations : don Juan Pa 
blo Forner, fiscal de sa majesté catholique 
à l'audience de Séville , et aussi distingué 
par son érüuditiun que par son talent pour 

la poésie, a bien voulu m'indiquer.les 
sources où je pouvois puiser, et m'a fourni 
plusieurs mémoires. Je nie plais à publier 

mareconnoissance pour don Juan Pablo For< 

ner, qui, me faisantriche de ses lumières, 

m'a épargné beaucoup de fautes par 5es 
conseils, a 

4 ‘ 

(4) Page 13. Depuis la fin da . 

sixième siècle, ete. à 

r AT pis; soin de joindre toujours äla date 
de notre ère la. date de Y'hègire, des Mu. 

gulruans. Quelques historiens espagnols , 

comme Garibai, ne sont pas d'accord avec 

Jes historiens arabes sur ces années de l'hé« 

gire. J'ai cru devoir suivre l'autorité des 

Arabes; et je m'en suis tenu à la chrono- 

logie de. M. Gordonne » qui m'a plusieurs 

vis a assuré lui-même avoir mis unie granda
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exactitude dans ce calcul. Je l'ai pourtant 

quelquefois corrigé par Fcrreras. Lesnoms 

propres arabes, soit par la difficulté de leuc 

prononciation , soit par l'ignorance de l'er- 

thographe , varient encore davantage dans 

les dilférens auteurs : alors j'ai toujours 

choisi les noms les plus connus et les plus 

doux. Le tableau chronologique des suuve- 

rains maures, que j'ai mis à la tète de mon 

kvre, duit éclaircir beaucoup de doutes ce 

sujet." Re . 
pos ue, LC | 

(5) Page 18. J usqu'à cc qu'ils em 

brassent l’islamisme, ete.  : 

  

: Le. mot éslamisme vient d'eslam, qui 

veut dire consécration à Déeu. Tout .cet 

abrégé des principes de la religion musul- 

mane n'est composé que de phrases rappro- 

chées; mais prises mot à mot dans le Ruran, 

chapittes de la Vache , di Fo oy'age , des 
Témmes ; de La l'umcée ,'de la Conver- - 

sion, de la Tuble, Cespréceptes s'ÿ nou- 

vent noyés dans une foule d'absurdités, de 

répétitions , d'idées incohérentes : mais 

l'ouvrage entierétincelle souvent deverve, 

ét la moralé en est pure. Mahomet ny parle
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jemaiss € ’est toujours l'ange "Gabriel qui lui 
apporte la parole de Dieu : le prophète 

écoute et répète. L'ange prehd soin d'en+ 
trer dans tous les détails qui concernent 

. on - seulement Ja religion, mais la légis- 
Jation et Ja police : voila pourquoi, chez 

Jes Musutmans , le Koran est à la fois lo’ 

code des lois sacrées et civiles. La moitié du 

+ Jivrecsten vers; l'autre moitié en prose poë= 

tique. Mahomet étoit uu grand poète stalent 
si estimé dans l'Arabie, que les peuples se 

rassembloient à la Mecque pour juger les 

différens poèmes que les auteurs venoient 
affichersur les murs du temple de laCaaba: 

Je vainqueurétoït couronné avec une grande : 
sulennité. Lorsque Mahomet y fit afficher 
Je sccond chapitre du Koran, Labid ebn 

rabia , le plus fameux poëte de ce temps, 

déchira l’ouv rage qu "il avoit mis en concur- 

rence , et #” avoua vaincu par le prophète. : 

. (Du Ryer, Vie de Mahomet ; Paray 

raductéon du Koran-) 

(6) Page : 20. . mourut à Médinedes 

suites du poison, ete.  "  : . :; 

MauwoxzTt ne fut point un monstre da
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cruauté comme tant d'écrivains nous l'ont 
dépeint : il fit souvent grace aux vaincus ; 
il pardontia même dès injures personnelles, 
Caab, fils de Zohaïr , qui avoit été l'un de 

ses ennemis les plus ardens , et dont la tête 

étoit proscrire , osa paroître tout -ä -coup 

dans la mosquée de Médine au momentoû 
Mahomet préchoit le peuple. Cab récita 

des vers qu'il avoit faits à la louange dû 

prophète. Celui-ci les entendit avec trans- 

port, embrassa Cäab , se déponilla de son 

‘ manteau et l'en revètir: Ce manteau fut de- 

puis acheté par un calife à la famille da 

puète la somme de vingt mille drachmes, 

et devint l'ornement des souverains de 

l'Asie, qui ne le portoient qu'aux fêtes so- 

.Jennelles. 

Les”derniers instans & Mahomet prou- 
vent qu'il étoit bien loin d’avoir.une ane 
cruelle. La veille de sa mort ,ilseleva, se 

reudit à la mosquée appuyé sur le bras d'Al, 

monta dans la tribune , fit la prière, et dit 

ces paroles : « Musulmans, je vais mourir: 

« personne ne doit plus me craindre, Si j'ai 

ü frappé quelqu'un d'enire vous, voilà mou 

u dos ; qu'il ne frappe: sij'airavison bien, 

a vuilä ma bourse ; qu'il se paie : si je l'ai
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, qu'il m'humilie ; je me livre à 
« votre justice. » Le peuple éclatoit en san- 
glots. Un seul homme vint Jui demander 
trois drachmes. Mahomet , cn les payant, 
voulut ÿ joindre l'intérêt. Ensuite jl fr de 
tendres adieux à ces braves Médinuis qui 
l'avoient si vaillamment défendu ;il donnx 
la liberté à ses esclaves ; régla l’ordre de 
ses funérailles; et, quoiqu'il soutint jus- 
qu'au bout le caractère de prophète en di- 
sant, même à l’agonie , qu'il s'entretenoit . 
avec l'ange Gabriel, il n°en fut pas moins: 
bon et sensible avec Fatime sa fille ,avec 
son épouse chérie Aïezha, avec Ali, Omar, 
ses disciples et ses amis. La douleur et « 
deuil furent universels ‘dans l'Arabie : le 
peuple poussoit des hurlemens et se rouloit 
sur la poussitres Fatime mourut de déses- | 
poir. Le poison qui termina les jours du pra- 

phète lui avoit été donné , quelques années 
auparavant, par une Juive nommée Zaïnab 
dont le frère avoit été tué par Ali. Cette 

femme vindicative empoisonna un agneau 
rôti qu’elle servit à Maliomet, A peine le: 
prophète en eut mis un morceau dans sa 
bouche , qu'il le rejeta , en criant que ce 
mouton étvit empoisonné. Mais, malgré : 

. 18
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cette | promptitude : malgré les remèdes 

qu'il fit, le poison étoit si violent, qu'il en 

souffrit toute sa vie, et en riourüt quaire 

‘ans après, dans la soixante-troisieme aunte 

de son âge. . : 

Le respect ; la vénération des Orienraux 

pour Mañomet ne peët se comprendre, 
Leurs docréurs ont écrit que le monde fut 

- Fait pour lui ; que la premiere chuse que 
Dieu créa fut la lumière ,. et que cette lu- 

auière devint Lrsubstance de l'ame de Afa+ 

homer, etc. etc, Quelques-uns ont soutenu 
que le Koran étoit incréé ; d'autres ont 

adopté l'opinion contraire : de li une foule 

de commentateurs er de sectes ; de là des 
guerres de religion qui ont couvert l'Asie 

de sang. : . 

(Margoy, Iléstoire ces Arabes; Savary, 

Vie d: Mahomet; d'Herbelut , Bibliothé- 

que oréentale.) 

(7) Page 20. Kaled, surnommé J’épée 

&z Dieu, cic. US 

Les faits d'armes de ce Kaled ,rapporiés 

per les Li istoriens les plus authentiques ;



$ ° \ 

NOTES. 207 
- 

rassemblent à ceux des héros de roman. 

D' abord, ennemi de Mahomet 3 il vainquit, 

Je prophète au combat d'#Aex, Îe seul où 

Mahomet ait été vaincu. Devenu depuis 

zélé Musulman, il soumit les peuples qui 
se révoltérent après la mort de Mahomet , 

barrit les armées d'Itéraclius , conquit la 

Syrie , la Palestine, une partie de la Perse ; 

et sortit vainqueur d’une foule de cembats, 

singuliers qu'il propusoit toujours aux gé- 

néraux ennemis, Un trait de Jui fera con- 

noître son. caractère, 11 assiégeoit. la ville 

de Bostra. Le gouverneur grec, nommé 
Romain, feignit de vouloir faire une surtie, 

et vint ranger ses troupes en bataille devant 
l'armée musulmane, Au moment où le si- 

gnal alloit se donner , il fit demander une 

conférence à Kaled. Les deux guerriers s'a- 

vancèrent aussitôt au milieu de Y espace qui 

séparoit les deux armées. Romain dit au 

“Musuliuan qu'il étoit décidé à lui livrer sa 

ville et même à embrasser. l'islamisme : 

mais il ajouta qu'il eraignoit que ses sol- 

dats, dont il n’étoit pas fort estimé , ne 

voulussent atlénier à -ses-joùrs, et qu'il 
supplioit Raled de lui donner les moyens 

&’échapper à leur veigeance, !
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"Le meilleur de tous, lui réponde Raled, 
c'est de vaus battre tout - à - l'heure avec 

moi, Cette narque de courage vous attirera 

le respect de vos troupes, et nous pourrons 

ensuite traîter ensemble, ‘ 

‘ À ces mots, sans attendre la réponse de 

Romaïn, Kaled tire son cimeterre, et attaque 

le malleureux gouverneur , qui se défend, 

d'une main tremblante. A chaque coup que 

- JuiportoitKaled, Romain Jui disvit:Voulez- 

vous doné me tuer? Non, répondoît le Mu- 

sulman : tout ce quej ’en fais n’ést que pour 

vous attirer de l'honneur ; ; et plus vous re- 

cevrez de coups, plus vous acquerrez d° es- 

time. Enfinil abandonna Romain tout meur- 

ti, s'empara bientôt de sa ville; ;etlorsqu'il 

revit le gouverneur sil lui demanda com 

ment ilse portoit. : ” 

, CMarigaÿ, Histoire des Arabes, tom. LI) 
# 

: (8) 2 Page 24. Les tribus beliqeuses 

des Bérébères , e etce 

‘ Lrs Bérébères ont t donné leur nom à cetto 
partie de l'Afrique que nous appeluns Bar- 

bare. Ou les regarde ‘avec beaucoup de 

.
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vraisemblance. comme les descendans des 
premiers Arabes venus’ avec etek Yafik 
et confondus avec Îles anciens Numides. 
Leur langue ; qui diffère decelle des autres ”. 
peup! ‘5, pourroit bien être une corruption” 

de Ja Jangue pui ique ; £ est l'opinion de 
M. Chénter , Quoi qu “l'en soit, les Léré- 
Lères exisient encore dans' le rôÿaüme de 
Maroc , di isés par tibus + errant dans les 

inonia gucs ÿ° ne s'aitiaut jamais” ‘avec les 

Maures , qu'ils n ‘aiment point ; ‘souiuis au’ 

roi ‘dé Maroc comme ab éhef de L 

  

sur reli- 
gion‘, m is bravant son autorité quand! il 

| Your plait: ‘Redoutables par Jeut nombre’, 
par leur: courage, par leur : ämour ‘de r indé 

pendance, , ils ont conservé leurs antiques 
mœurs, que l’on trouvera détaillées au sep- 
tiem 

  

  

  
iw te “de mbn où     age’, d aprésceque , 

j'ai trouvé ‘dans Léon l'Africaën , Aarmol, 

IL Chénier , etc. DU 

    
{o) Page 28. Tarik, Fun des s pl | 

grands capitaines, etes Le 

Tanix vint aborder au mont t de Calpé 
et prit la ville d'Héraclée Sà laquelle les :
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Arabes donnérenpi e non de DjebelTarir, 

Nous en avons fait Gibraltar. , 

CE 

(ro) : Page 32. Sous le et té 

zidil,etc.: . not 
. ‘ 

| Cr eatife, Jen neuvième des Ommi fades , 
eut une fin qui mérite au moins de la pitié. 
Hs ‘amusoit un jour à jeter des grains de 

raisin à son, esclave chérie, nommée Ha: 

Labah , qui les recevoi Îr dans. sa buuche. 

Malheureusement un de ces grains, beau 

coup plus gros .en Sy rie qu'en Europe, s 5 are 

- rèta dans le gosier d'HTababah et l'étouffa 

sur-le-c hawipe Yézidau désespoir ne voulut 

permettre qu'ou enterrät l'objet de 

  

sun amour : il garda son corps huit jours 

entiers dans sa chambre ; sans vouloir le 
‘ quitter un instant. Enfin, , obligé, parla <or- 

ilmou- 

rut de sa douleur, après avoir crdonnè qu'on 

J'inhumär dans le tombeau de sa chère Ia- 

habab.= : :. : té 

(Marigny, prise. des Arabes s d abétos 

Bibliothèque orïentale, etc, ) 

rupion, de consentir à S ‘en sépar 

  Tia des notes de la pre ire époytes.



+ sur . , 
. ‘ : : Po ossa s 

(D. P: AGE 40. A ; 
bs ssässiné > ele: 

      

   Trou raies con Sppeloir ainsi 
tiques que les 

“auires ; ) Voyant l'einpire. des. Arabes trou 

he “par les derelles d' Ali dé Moavias « et 

  

  

secte de Musulmans plus fa 

  

ä D ‘et | rendre. la paix. eur patcie” ‘eu 
a À cel 

L'ün 

  

Fassassinant à la Fois ces, trois rivau 
3 

g' eux (courut äD    
Fe pas mortelle. Cilut qui s *etuit chargé de 

tuer An ruu ‘poigaarda p par une méprise | un . 

des amis de ce rebelle, ‘Te troisieme vint 

«frapper. Ali comme il entroit.dans la mos- 

squée; et le vertueux. calife fur Je seul qui 
DS Sas port à 

  

  

son Assassins at -. 
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-:(2) Page 41. Mervran IF, le dernier 

calife ommiade ; ete. re po, 

GE Mervan fut surnommé Alhémar , 

c'est-à-dire l'Ane; surnom qui, dans 

l'Orient ,; n’a rien que de fort honorable ,* , 

d’après l'estime singulière qu* on a pour ces : 

. animaux infatigables et patiens. L'Arioste * 

a pris d dans l’ histoire de ce calife le touchant 

épisode d'Isabelle de Galice. Mervau, étant _ 

en Égypte ». devint épris d'une religieuse ‘ 

chrétienne , ets oulur Jui faire violence. La 

chaste fille, pour sauver. sa pudeur, laiprer | ‘ 

mit un” vngueñt qui rendoit invulnérable , , 

et Ê ‘engagea d'en faire l'épreuvé . Sur lez"? 

méme. Après s'être ‘frotté | le cou de cet” ‘ 

on guent, elle dit au life de frapper L har= 

dimerit; et le barbare lui coupadatètes 

FCD'Hesbelo, Dibiétiaque orientale. 

    

eau 

    
kg. Page or Les’ noms’ “d'faroun al 

Paschitd ; d'Almamôs et des Barméi 

cides etc. 77 ‘ 

# di AROUN AL Rasentzn , c'est-d-dire ? 

E Flaroûn de Juste, obtint une grande gloire
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dans l' Orient , qu'il dut sans doute’en par- 
tie, ainsi que son beau surnont, à la pro- 
tection qu'il accordoit aux gens de lettres. 
Ses victoires et son amour pour les sciences 

prouvent qu'Ilaruun n'étuit pas un homme 

ordinaire : mais sa cruauté pour les Bariné- 
cides ternit l'éclat de ses grandes actions. 
Cette illustre famille , issue des ancienstvis- 

de la Perse, avoit rendu les servicesles plus 
signalés aux califes, et s'étoit attire le res- 

pect, l'amour de tout l’empire, GiaffarBac- 

mécide,qui passoit pour le plus vértueux des 
Musulmans et pour le meilleur écrivain dé 

*d'Haroun. Il concut 
un violéntamour pourla belle Abassa ,sœuë 

du calife. La princesse aima Giaffar; etle 
calife , qui avoit pour sa sœur au moins une 

sun sitcle, étuit le vis 

  

amitié fort jalouse , Mit avec pêine ces 

Amours, Cependant il consentit à leur hy- 

meuimais, par un caprite digne d'un des- 

pote d'Orient » il exigea que Pamuureux 

Giaffarlui fit serment de ne jamais user des 
dr oits d'é époux. L'infortuné S'y sounit, et fac.” 

long-temps fi fidele à sa promesse, Mallicu- 

reusement Abassa, dut l'esprit et leta- 

Jent pour la poésie étoient fort célibres, loi. 
écrivit Wii jour ces vers, rappurtés par Abou °
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Agélah , historien arabe, et que jene fais 

que rimer : . 

JA sévère pudeur me preserivait la loi 

De te cacher le feu qui consume mon ame ? 2° 

Mais il éclate malgré moi ; 

Jccède en rougissant à ma brûlante flamme, 

Déchire ee bilet que jebaiane de pleure : 

Soit de bonte où d'amour il faudra que j'espirez 

‘ Pouvois-je mourir sanste dire ‘ 
Que c'est + pour toi sut que je meurs ? 

Giaffar, ne se ‘possédant plus, cournt 

chez son épouse , ct oublia son serment, 

entét après, Abassa fut obligée de pren- 
dre des précautions pour cachersa grossesse 

äson frere. ‘Tout réussit : elle accoucha se- 

crétement d'un fils que l'on envoya nourrir à 

Ja Mecque. Quelques années après , ITa- 

roun' alla faire son pelérinage dans certe 

ville , et sut, par une esclave perfde, tou- 

tes Jes circonstances du parjure de. Giaffar. 

L'atroce Haroun ( on auroit peine äle croire, 

si ce fait n'étoit authentique dans rout l'O- 

xient) fié jeter sa sœur dans un puits , fie 

‘couper la tite à Giaffar, et ordonna qu ‘on 

sait à mort tons les pareus de linfores té 

-Barmécide. Son père Jahiah » vieillard v 

      

   
- 
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érable, adoré de tout l'empire, « qu *] avoit 
guur erné long - temps, récut le trépas avec 
une constance héroïque. Avantde mourir, il 
écrivit ce peu ‘de motsau'calife : | 

‘« L'accusé passe le pren 2, l'accasateur 
« le suivra dans peu. Tous deux paroitront 
“ devant un” juge que les procédures ne 
« peuvent Womper, » TT ce 
. L'implacable Haroun poussa la dé émenco 
jusqu'à à defendre que l’on parlät des Parmé- 
cides. Ua Musulman: noué Mundir os 
braver cette-loi , et fit publiquement leur 
êloge. Le calife l'envoya cherclier ÿetls 
inenaça du supplice. Vous pouvez , lui ré 
pondit Muudir, me faire taire en me don- 
nant la imurt, et vous n ‘av ez que ce moyeu: 

mais vous ne pouvezpas faire taire la recon- 
uoissance de tut l'empire pour ces vertueux 
minishes 5 etles débris mûmes des monu- 
aueus qu'ils unt élevés, et que vous détrai- 

  

Sez , péricront maleré vous de leur gloire. 
Haroun ; touché de ces paroles , lui fr 

douter une assictte d'or. Mundir, en la re- 
cevant, s'écrie : Voici encure un bienfair 
des Barmécides ! ‘ 

  

Tel fut ce fameux Laroun qipertirls 
surzon de Juste,
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Almamon son fils n'eut point desurnomr, 
et fut le plus vertueux , le plus sage, le’ 
meilleur des hommes. On en peut juger par 

ce mot de lui. Ses .visirs le pressoient de 

punir de mort un de ses parens fui s’étoit 

fait proclamer calile ct avoit porté les ar- 

mes contre lui, Almanton ne voulut jamais 

y consentir ct leur dit ,'les larmes aux 

yeux: « Ah! si l'on savoit combien j'ai de 
« plaisir à pardonner , tous ceux qui m'ont 
« offensé viendroient ie faire l'aveu de 
« leurs fautes. n  , 

Ge prince adorable fit fleurir les sciences 
et les ‘baux arts ? son règne est la plus 
belle é époque de leur gloire chez les Arabes. 
© (Marigny, Histoire des Arabes ; d'Her- 

belot , Lébliothèque orientale.) 

  

  

ete oo 

. ca) Page 45. Des drraptions des 

Français da ans Ja Catalogne > cle. 

| Les historiens ne sont point d'accord sur 

lé époque où Charlemagne vint en Espagne, 

 paroïr que ce fut sous le règne d’ Abdé- 
rame Ir que cet empereur passa les Pyr ré= 
nées, prit Pampelune , ‘Saragosse » et fut
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battu dans sa retraite aux défilés de Ron-, 
- cevaux, lieu si célèbre dans les": romans par 

la mort de Roland. EU 

(5) Page 51. Un gouvernement où 
les droits des peuples ‘étoient réspec= 

‘tés ; ete. L : 

Les anciennes lois d'Aragon ; Connues 

soûs le nom de Fore de Sobrarbe ; limi- 

‘tient la‘puissance des souverains en lui 
donnant'un contrepuids dans celle des ricos 
Hombres'et du magistrat qui s’appeloit le 
Justice. Tout le monde” connoft la formule 
‘duserment que lesérats d'Aragon prétoient 
à leur roi: Nos que valemos tanto como’ 

"vos y ‘que podemos mas ‘que vos, os ha. 

zemosneustro ri, con tal que guarduis 

“'neustroi où füeros, s sino, no 

- (6) Page 5 52 . L'école célibre dont. 
des. élèves; etes’ ‘: EE * 
« rose mar is, 

LE co LE de musique, ‘fondée à Cor-



ee.
 

218 ,, NOTES. 

Moussali., que ‘eh Orientaux regardent 

‘ contme leur plus grand musicien. Cette mu 

sique ne consistoit point, comme, ta nôtre, 
dans l’accord de différensi instrumens y Mais 

° simplement dans des airs doux et tendres 

que le musicien chantoiten s” accompagnant 

du luth. Quelquefois onréunissoir plusieurs 
voix et plusieurs luths ensemble pour exé- 
cuter les mêmes airs à l'unisson. Cette mu- 

sique, suffisoit et suffit encore à des peuples 
passionnés pour | la poésie , et dont le. Lpre- 

est d'entendre les vers qu elle’ chante. Ce 

Moussali ; qi, fur -élève d'Âli-Zériab . à 

Cordoue, devint ensuite , par. son “talent , 

le favori d'Haroun al Raschil On raconte 

\que ce calife ; s'étant brouillé avec une de 
‘ses favorites nommée Mariah ; tumba dans 

une mélancolie qui faisoit crai e € pour ses 
Jours. Giaffär le Barmécide , premier 
visir, pria le poète * Abbas-ben-Ahnaf de 

- faire des vers sur cette brouillerie. Ces vers 

  

     

  

«furent chantés par Moussali devant le ca- 

“Lite, qui fut tellement touché des pensées 

du poëte et des accens du musicien , qu'il 
court sur-le-champ aux genoux de sa nai 

tresse demandér et donner pardon. Mariah 

. s no
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réconncistante env voy a vingt milledrachines,: 
d’or au poète et à Moussali 3 Haroun leur 
en fit donner quarante mille. 
 ( Cardonne ; Histoire. d Afrique ; \ 

vre Le ) - : 

Lo) Fage 58.. La statue de la belle 
esclave ; > ClCe . 

Manon 2T, par horreur pour l'idolä- . 
tic ; défend à son peuple , dans l’Alcoran, 
toute figure imitée : maïs ce précepte ne 
fut jamais bien observé. Les califes d'Orient 
‘faisoient mettre sur leurs monnoies l'em- 

preinte de leur image , comme on peut le 

voir dans les médailles que conservent quel- 
ques curieux ::un des côtés représente Ja 

tête du calife ; l'autre porte son nom et des 

passages de l’Alcoran. Dans les palais de 

Bagdad, de Cordune , de Grenade , ily 

avoit plusieurs figures d'animaux et beau- 
coup de sculptures en marbre etenor,… : 

( Gardoune , » Histoire d'Afrique: sl 
vre Il, ). . :
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(8) Tage. 61. Le roi de l'Europe le le 

“Vplus riche, etc. 

‘0x peut juger de cette opulence par le 
présent que reçut Abdérame III d'un deses 
sujets nommé Abdoulmelek-ben-Chéid , 
qui fat élevé à Ja dignité de premier. vi- 
sir. Voici quel fut ce présent, tel que le 

rapporte Ibn Kalédan , historien arabe : 

400 livres d'or vierge , 420,000 sequins en 

lingots d'argent, 420 livres de bois d'aloës, 

$o0 onces d'ambre gris, 500 onces de cam- 

phre, 5o'pièces de drap d'or etde soie, 
10 fourrures de martre du Korassan , 100 

autres fourrures de martre plus communes, 

48 housses de chevaux traïnantes , tissues 

d'or de Bagdad; 4,000 livres de soie, 30 
tapis de Perse , 800 armures de fer pour 
dés coursiers , 1,000 boucliers , 100,000 

| flèches, 15 chevaux ‘arabes pour. le calife , 
100 autres pour ses officiers, 20 mulesavec 
leurs selles et housses trainantes, 40 jeunes 

garçuns , €t 20° jeunes filles d'une rare 

beauté, 
{ Cardonne , Histoire d'Afrique, Bi 

vre IT. >
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(o) Page 54. Le foible cat... 
$ ’endormoit, ete. 

  

D: 

C'Esr ä-peuzprès Vers ce temps qu ar 
riva Ja fameuse avénture'des sept enfans de 
Lara, si célébrée par les historiens et par ‘ 
les: romanciers espagnols.‘ Ces; jeunes guer- 
riers étoient sept frères’; fils de Gonzalve 
Güstos,” proche parent des premiers cômtes 

- de Castille’ et seigneurs de Salas de Lara, 
Le beau-frère de Gonzalve Gustos, nome 
mé Ruy Velasquez, excité pôrles horribles 
conseils de sa femme donaLambra, q qui pré- 

tendoit avoir se plaindre du plus ÿ jeune des 
septfrères, méditacontre é eux une vengeance 
atroce. 1] commença par envoy er Jeur père 

Gonzalve en ambassade au roïde Curduue? 

avec deslettres particulières dans lesquelles 
ilprioit le calife de faire pérircet ennemi des 
Musulmans: Le calife né voulut point com 

mettre cé crimie il se contenta de retenie 
‘-Gonzalve'en prison. Péndant à ce témps, le 
porfide Velasquez;"sous prétexte d'aller 
attaquer les Maures:, conduisit ses sept neë 
veux dans une embuscade » où, 
ruis les ayant enveloppés, 
jusqu au “dernier , 2 

‘les enne- 
sils périrent tous 
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ables et avec des circonstances quirendent 
certehistoire infiniment touchante.Cetoncle 

barbare envoya les têtes des sept infortunés 
dans le palais de Cordoue , et les fit pré- 
senter à leur père dans.un plat d'or couvert 
d’un voile. Le père , en découvrant'ce plat, 
tomba privé de sentiment. Le calife , indi- 
gné contre Velasquez ; rendit à À Gonzalre 

. la liberté. Mais Velasquez étoit trop puis- 
sant pour que Gonzalve püt espérer de le 
punir. IL le tenta vainement ; la vieillesse 

Jui avoit ôté ses forces. Solitaire avec son 

épouse, il pleuroit ses enfans, et deman- 

doit au ciel de les suivre au tombeau , lors- 

qu'il loi vint un vengeur sur Jequel ilne 
comptoit pas... , _ . 

© Gouzalve, pendant qu “il étoit prisonnier 
à Cordoue , avoit été l'amant heureux de 

Ja sœur du” roi riusulman. Cette princesse, 
après son départ » étoit accouchée d’un fils 
qu'elle. avoit appelé Mudorra Gonsalve.” 
Parvenu à à l'âge de quinze ans, ce fils,ins- 

truit du nom de son Père et du forfait de. 

v elasquez + ce fils né pour être un héros , 

résolut de vengerses frères, 1] part de Cer- 
doue, va défier Velasquez le tue, luicoupe 

la'tète set Ja porte au vieillad Gonzalve , ”
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-en lui demandant de le reconnoître et de ke : 
faire chrétien. L'épouse de Gonzalve con- 
sentit avec transport à devenir la mère de 
ce bravé bâtard. Mudarra fut adopté solen- 
nellement par les deux époux. La femme 
de Velasquez fut lapidée et brülée. C'est 
de ce Mudarra Gonzalve que se prétendent 
issus les Manriques de Lara, l'une des plus 

- plus grandes maisons d'Espagne. | 
. (Mariana , Histoire d’Espagne ; livre 

VIT, chap. 9; Garibai, Sorperd. Réstor. 
tom. {, lib. 10.) à 

‘ Tên des notes de la seconde époque, 
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TROISIÈME ÉPOQUE. 

‘ G) Pa GE 79- Trois é évêques ‘de Cata- 
log ne ete. » , 0 

Grs trois évêques "morts en combat- 
tant pour les’ Musulmans à la bataille d'A 
bakara , donnée en toio , étoient Arnaul- 
phe, évêque de Vie, Accio, évêque de Bar 

celone ; et Orhoni , évêque de Girone. ‘°: 
… (Mariaua, Hise, d "Espeg one » liv. VI, 

chap. 10.) 

2) Page 84. Toujours ; Prt ‘dans 

sa faveur, etc. 

Ronrieur Dras ve Bivar, surnommé 

le Cid, si connu par ses amours avec Chi- 
mène et son duel avecle comte de Gormas, 

. a été le sujet de beaucoup de poèmes, de 

romans et de romauces espagnoles. Sans 

adoptertoutes les anecdutes extraordinaires 

que ces différens ouvrages rapportent de ce 

héros ; il estprouré, par le témoignage 

des historiens, que Île Cid fur non seule-
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ment le plus brave, le plus redouré des, 
chevaliers de son siècle , mais le plus ver} 
tucux, le plus généreux des hommes, Il 
's'étoit déjà rendu célèbre par ses exploits 
sous le règne de Ferdinand I:r, roi de Cas-"" 

‘tille, en 1050. Lorsque son fils Sanche IT 
voulut dépouiller sa sœur Urraque , de Ta: 
ville de Zamora, Je Cid. avec une noble 
hardiesse , lui représenta qu’il faisoit une 
injustice ; et qu'il violoit à la fois les droits 
du sang et les lois de l'honneur, L'inpé= 
tueux Sanclie exila Je Cid, qu ÿil rappela, 
bientôt pär besoin." Quand la mort de ce, 
Sanche , tué en trahison devant Zamora , 
eut donné le trône à son frère Alphonse VI, 

‘ les Castillans desiroient que leur nouveau : 
. roi jurät solennellement qu'il n'avoit eu au- | 
cunc part à l'assassinat de son frère, Per- 
soune n'osoit demander au monarque ce re- 
doutable serment : le Cid, à l'autel même 
où Alphonse étoit courouné , le Jui fit pro, 
noncer, en y mêlant des malédictions hor- 
ribles contre les parjures. Alphonse ne lui . 
pardonna jamais cette liberté : il exila bien- 
tôt le Cid » sous prétexte qu'il étoit entré” 
sur les terres du roi de Tolede Almamon , 
son allié, où Rodrigue avoit, par mégarde,
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poursuivi quelques fuyards. Ce fut de temps 

de cet exil qui devint l'époque la plus glo- 

rieuse pour le Cid; ce fut alors qu'il fit tant : 

de conquêtes sur les Maures, aidé seule- 

‘ment des braves chevaliers que sa réputa- 
tion attiroit sous ses drapeaux. Alphonse le 
rappela, luirenditen apparence ses bonnes 
graces : mais Rodrigue étoit trop franc pour 
soutenir long - temps la faveur, Banni de 
nouveau de Ja cour ,'il alla conquérir Va- 

lence; et, maitre de cette forte ville , de. 

beaucoup d'autres, d'un vaste pays, ilne 

tenoit qu'à Rodrigue de se faire souverain : 

jamais il ne le voulut ; il fut toujours le 
‘sujet fidèle d'Alphonse_ , quoiqu'Alphonse 

l'eût souvent offensé. Le Cid mourut à Va” 

Icnce en 1099 chargé de gloire etd’années- 

11 n’avoit eu qu'un seul fils, qui fut tué 
jeuñe dans un combat. Ses deux filles, dona 

Elvire et dona Sol, épousèrent deux princes’ 

de la maison de Navarre ; et, par une 
longue suite d’alliances , elles se trouvent 

les “aieules des Bourbons qui règnent au 
jourd' hui en France et en Espagne. 

(Mariana, Hfstorre d'Espagne, liv. IX 

et X; Garibai , Compand. histor. toi U, 

lib. 2.) oct NS
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(3) Page 85. Plus fes, plus s sa; 
Einaires, etc. 

L'aisrorus à Afrique est ure snîte con 
tinuelle de meurtres. Les circonstances les’ 

1 plus atroces les accompagnent et les varient 
sans cesse : on frémit d'horreur à toutes les 
pages; et, si l’on jugeoit Y'humanité d'après : 
ces sanglantes annales , on seroit tenté de 

penser que de toutes les bites féroces 
l'homme est Ja plus méchante et la plus 
cruelle. Dans Ja foule des scélérats afri- 
cains qui portèrent la couronne , on dis- 

‘tingüe un Abou Ishak, de Ja race des . 
Aghlébites ; qui, après avoir fait éxorser 
luit de ses frères, se plaisoit à verser loi 
mène le sang de ses propres enfans, La 

. mère de ce monstre parvint avec peine à 
dérober à sa fureur seize jeunes filles qui 
lui étoient nées, en différens temps, de ses 
nombreuses é épouses, Unj jour, dinant avec 
Ishak, cette mère, qui croyoit avoir besoin . 

.dé pardon, saisit le moment où son fils 
sembloit regretter de n'avoir plus d'eufaus: 

‘tremblante , ‘elle lui avoua qu elle avoit 
| sauvé seize de ses filles. Le tigre parut at- 
teudri vet desira de les voir. Elles vincent:
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Jeur âge , leur grace, “touchèrent le féroce 
+ Ishak; il les caressa long-temps. Sa mère, 
pleurant de joie, se retira pourallerremer- 

-°cier Dieu de ce changement. Une heure 
après , des eunuques vinrent lui porter , 

.. par ordre du roi, les : seize têtes des jeunes 
princesses. 

Je pourrois citer plusieurs! traits pareils 
de cet exécrable Ishak ,attesrés par leshis- 
toriens. Il régna long-temps , fut heureux 
‘dans toutes ses s guérres, et mourut tde ma- 
Jadie. h ; 
:(Gardonne , Hise. d’ Afrique, iv: I.) 

Le temps n'a point affoibli cette férocité 
‘sanguinaire qui semble dans les Africains 
être un vice inhérent au climat, De nos 
jours, Muleï Abdalla, le père de Sidë 
Mahomerle dernier roi de Maroc, a renou- 
velé ces scènes d'horreur. Il pensa se noyer 

.Ua jouren lraversant une riviére. Un de ses 
‘nègres le secourut, etse félicitoit d’avoir eu 
‘le bonheur de sauver son maître. Muleïl" en- 
‘tendit; ér tirant son sabre, FPoyez, dit-il, 
‘cet inf dèle quécroitque Dieu avoitbésoin 
deluë Potreonserverlesjours d’un chérrf! 
‘Endisant ces mots » 1 Jui fendit la tère. 

+
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Ce mème Mülei avoir un domestique de 7 

confiänce qui le servoit depuis long-temps, ! 
et que ce roi barbare sembloit aimér, Dans ‘ 
un moment de franchise » il pria ce vieux 
serviteur d'accepter deux mille ducats et de 
s’en aller, de peur qu’il ne lui prit envie de 
le tuer comme tant d'autres. Le vieillard 
embrassa ses genoux , refusa les deux mille 
ducats, et lui dit, avec des sanglots, qu'il 
aimoit raieux périr de sa main que d’aban- 
donnec son cher maître. Mulei y consentir . 
avec peine. Quelques jours après, sans au- 
cun motif, pressé de cette soif de sang dont 
les accès redoubloieut quelquefois, Mulei 
tua d'un coup de fusil ce malheureux do- 
méstique , en lui disant qu'il avoit mal fait 
de ne pas accepter son congé, . 

(liecherches héstor. sur les Maures, pac 
M. Chénier, tome LIL }. 

Ces traïts sont pénibles à rapporter : mais 
ils font connoître les mœurs , donnent de 
F'horreur pour le despotisme et de l'amour 
pour les lois; ce qui n'est jamais inutile.
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‘ (4) Page 92, Et jouit de Ja double 

gloire , etc. ‘ 

: Avennoës étoit de Cordoue, d'une .des. 
- premières familles de certe ville, Satraduc- 
tion d'Aristote fur mise en latin ; et nous 
n'avons eu pendant long-temps que cette 
version. Ses autres ouvrages, de naturé 

orbis, de re medicä , sont encore estimès 

des savans. Averroës est regardé , avec 

raison , comme Île premier des philosophes 
arabes. Ils ne sont pas nombreux chez cette 

nation , où les prophètes et les conquérans 

ont été communs. Sa philosophie lui attira 

des malheufs. L'indifférence qu'il affectoit 

pour toutes les religions, à commencer par 

la sieune , excita contre Jui les prêtres , les 
fanatiques ; sur- tout ceux que ses talens 

rendoient jaloux .: ils l'accusèrent devant 
l’empereur de Maroc d'être un hérétique. 

Averroës fut condamné à faire amende ho- 

norable à la porte de Ja mosquée, et à rece.. 

” voir sur le visage les crachats de tous les 

fidèles qui vieudroïent prier pour sa conver- 
Sion. Il subit cet humiliant supplice, en ré- 

pétant ces paroles : Horiater anima mec 

morts phälosophorum! °
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. : (5) Page 100. Et brise les chaines 
de fer, etc. io : 

Cx roi de Navarre étoit Sanche VIIX,, 
surnommé le Fort. Ce fut en mémoire de 
ces chaines brisées’par lui à la bataille de 
Toloza, qu’il fit ajouter aux armes de Na- 
yarre les chaînes d'or qu'on y voit sur le 
champ de gueules. se 

+ (6) Tage 106. Cousin germain de 
saint Louis, etc. 

Brascne, mère de saint Louis ; toit 
fille d'Alphonse le Noble , roi de Castille. 
Elle avoitune sœur nommée Bérengère, 
mariée au roi de Léon, et ère de Ferdi- 
uandUl. Plusieurs bistoriens , entre au- 
tres Mariana et Garibaï, soutiennent que 
Blanche étoit l’ainée de Bérengère. Parcon- 
séquent saint Louis eût été l'héritier direct 
du trône de Castille. La France aconservé 
longtemps cette prétention. D'autres di- sent que Bérengére étoit l'ainée. Il est élonnant que ce point d'histoire n'ait pas
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été ‘éclairci : mais il est simple que les 
droits de Ferdinand aient prévalu, puisqu'ils 
étoient soutenus de l'amour des Castillans. 

Fin des notes. de la troisième époque.
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‘*  QUATRIÈME EPOQUE.. 
{ {r) Picr 127. Alphonse le Sage... : 

monta surle trône, ete. toi: 
BU ne à 

C'esr cet Alphonsé le Sage qui disoit en | 
badinant que; s’il avoit été du conseil de 

. Dieu dans le.temps de la création, il luë 
- auroit donné de bons avis. Cene plaisan- 
terie lui a été durement reprochée par les 

“historiens: Alphonse le Sage .étoit grand 
astronome, Ses Tables alphonsines lui ont 
acquis beaucoup de réputation. Son recueil 
de lois, intitulé Las Partidas, Prouve que 
Je bonheur de son peuple l'occupoit autant 
que l'étude, C'est dans ce recueil qu’on 
trouve ces mots remarquables, écrits parun 

‘ roi dans le treizième siecle : Le despote 
” arrache l'arbre, le sage monarque l’é- 
monde à . Le 

© (2) Page 129. De se faire élire em- 
‘.pereut etc ‘ Le ° 

AsrnoNse Le SAGE avoit été élu eme 
‘pereur en 1257 : mais il étoit trop loin de . 

20,
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l'Allemagne, et trop occupé chez lui, pour. 

soutenir cette élection. 11 fit pourtant , on 

1275, un voyage à Lyon, où le pape Gré- 

goire X étoit alors, pour plaider sa cause 

devantce pontife. Le pape décida pour Ro, 

dolphe de Habsbourg , tige dé la maison 

d'Autriche. Ainsi les papes. donnçient les 

couronnes. È 
( Révolutions d'Espagne) tome 1, li- 

mel). Fo. Fo: 

, Does 
nu 

  

(3) Page 130. Sanche.. ‘n’en régna 

pas moins après lui, etc. 

© Gr Sanche, surnommé Le Brave , qui 

porta les armes contre son pére, et parvint 

au trône après lui ,n'étoit que le second fils 

d’ Alphonse le Sage. L'ainé, Ferdinand de 

‘la Cerda , prince doux et vertueux , étoit 

mort à la fleur de ses ‘jours, laissant au 

berceau deux enfans qu'il avoit eus de son 

* épouse Blanche , fille de Saint Louis. roi 

. de France. Ce fut pour priver ces enfans de 

Jeurs droits à la couronne que 1 ‘ambitieux 

Sanche fit la' guerre à son pére. Il réussit 

dans ses criminels desseins: mais les princes
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de la Cerda, protégés par la France; par 
l'Aragon , et ralliant autour d'eux tous les 
mécontens de Castille , furent la cause ou 
le prétexte de longues et sanglantes divi- 
siens. : ts DS 

(Mariana , tome I ; livre 14; Garibai, 
Ferreras , etc.) : . - ci L' 

: rio hou 

() Page 145. Ferdinand IV, sur 
-  norumé PAjourné , etc. 

‘ Le rot AS 
FerptrAnDIV » filset successeur de 

© Sanche le Brave , étuit encore enfant lors- 
qu'il monta sur Je trône. Sa minorité fut 
trés-orageuse : mais le xénie et les grandes 
qualités de la reine Marie sa mère vinrent 
à bout de calmer les factions. 11 fut sur- 

- nommé l’journé, parce qu'ayant ; dans 
un acces de colère , fait précipiter du haur 
d'un rocher deux frères du nom de Carva- 

. Jal, accusés et non convaincus d’un assas- 
sinat , ces deux frères > AU moment de’ 
mourir, protestèrent de leur innocence , 

‘. en appelérent aux Vois et à Dieu, et ajour- 
nérent l'eniporté Ferdinand à Comparoitre 
dans trente jours devant le juge des rois, À 1 4 «
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cette époque précise » Ferdinand, qui mar- 
“choit contre les Maures, se retira pour 
dormir après son diner, et fut trouvé mort 
sur son lit. Les Peuples d'Espagne ne dou- 
térent point que ce trépas subit ne Für un 
effet de la justice divine.Ileût été utile que 

- les rois ses successeurs , et sur-tout Pierre 
le Cruel, en fussent persuadés. ” 

(Mariana, tome T, lév, 15, chap, 11.) 
coues c Latice : 

LL « . 

. (5) Page 143. Retiré dans les ours 
‘ e Tariffe, etc. ‘ 

APRÈS que Sanche le Brave se fur em- 
paré de T'arifle , les Africains vinrent l’as- 
siéger. Ce fut pendant ce siège qu'Alphonse 
“de Gusman ; gouverneur de la ville pour 
‘les Espagnols, donna un exemple d'hé- 

- roïsme , digne de l'ancienne Rome , mais 
qui ne peut pas être jugé par les cœurs pa- 
‘ternels. Le fils de Gusman fut pris dans 
une .sortie. Les assiégeans le conduisirent 

‘sous les murailles , et menacèrent le gou- 
 Yerneur d'immoler'ce fils, s'ilnese ren- 
doit'sur-le-champ. ‘Gusman ; pour toute 
réponse, leur jette un poignard et se retire 

«
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des creneaux. Un moment après, il entend 
les Espagnols pousser de grands cris. Il 
accourt en demandant la’ couse de cette 
alarme : on lui dit que les ‘Africains vien- 
nent d'égorger son fils. Dieu soit loué ! 
répond - il, j’avois pensé que la ville 
étoit prise. oo DT CU 

( Révolutions d'Espagne’; tome I ; 
Jiv.4) ‘ 

: (6) Page 151. La célèbre "Inès de 
Gastro, ete. ‘+ 

. LA passion de Pierre de Portugal pour 
Inès de Gastro fut: pertée .à un tel excès, 
‘qu'elle excuse peut-être les atrocités que 

© Pierre exerca contre les meurtriers de sa 
imaftresse, Ces meurtriers étoient trois prin- 
cipaux seigneurs portugais ; nommés Gon- 
zalés, Pachéco , et Coëllo : ils l'avoient poi- 
gnacdée eux-mêmes entre les bras de ses 

, femmes. Pierre , qui n'étoit alors que prince 
de Portugal , sembla dès ce moment per. 
dre la raison, et de vertueux et douxqu'il 
avoit été jusqu’alors il devint féroce et 
presque insensé. 11 prit les armes contre
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son père , il mit à feu, et à sang les pro- 
vinces où les assassins avoient des biens ; 
et, dès qu "il fut monté sur le trône , il exi- 
gea du roi de Castille Pierre le Cruel qu'il 
lui livrät Gonzalès et Coëllo ; qui s'étoient 
réfugiés chez Jui. Pachéco étoit en France, | 
où il mourut. Pierre ; ; maitre de ses enne- 
mis, leur fit subir les supplices les plus 
douloureux, leur fitarracher le cœur tandis 
qu'ils étoient encore vivans', et voulut as- 
sister Ini-même à cet horrible spectacle. 
Après: avoir assouvi: sa vengeance ,’ cet 
amant forcené de douleur et d'amour exhu- 

“ua le corps d'Inès , le revétit d’habits 
inaguifiques, posa 6a couronne sur ce front 
bvide et  défiguré ; ; la proclama reine de 

! Portugal, et força les grands de sa cour à- 
venir Tai rendre leurs hot umages. ° 

{ Histoire de Fret par Lequieu de. 
la Neuville, liv. IL. r). 

Go) Page #54. La plupart des. ouvra- 
ges de ces auteurs grenadins périt, etc. 

Arnis là prise de Grenade, le cardinal 
Ximénès fit brûler tons les exemplaires de.
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-l'Alcoran qu “ put se procurer. Les soldats : 

ignorans ou superstitieux ; prenoient pour 
l'Alcoran tout ce qui étoit écrit en arabe ; 

‘et jetèsent au feu une foule d'ouvrages en 
prose eten vers, 

à (8) Page 173. Les Abencerrages ; 
tribu puissante, etc. 

Les habirans de Grenade ; ‘et tous les 

‘Maures en général ; étoient divisés en tri- 
bus , composées des rejetons de la même 
famille, Ces tribus étoïent plus ou moins 
nombreuses , plus ou moins considérées ; 

‘mais elles ne se confondoient point et ne 
se divisoient j jamais. Chacune de ces tribus 
-avoit un chef, qui étoit le descendant en 
droite ligne masculine de la première tige 

- de Ja famille. A Grenade, ily avoit trente- 
- deux tribus distinctes. Les plus renom- 
mées étoient celles des Abencerrages,. 

“des Zégrés, dont il sera beauconp parlé 
.dans cet ouvrage, des dlabez , des A1 
_morades , des” Vanésas, des Gomèles , 
des Abidbars , des. Ganzuls, des 4be- 
namars , des Aliutars; des Reduans , 

- ! 
è
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des Aldoradins, etc. Elles étoient sou- 
vent cnnemies Îles unes des autres, et ” 
cette haine'se transmettoit de père en fils; 
ce qui rendoit si fréquentes les guerres ci- 
vilese : . 0 

. (0) Page:176. Isabelle... épousa le 
roi de Sicile Ferdinand , etc. | 

\Le mariage de Ferdinand et d'Isabelle 
se. ft d'une manière, singulière, Isabelle , 
-après avoir été accordée avec le prince de 
-Viane , don Carlos, frère aîné de Ferdinand ; 
et dont Ja vie , les malheurs » Sont si inté- 
-ressans dans l'histoire d'Espagne ; après 
avoir été promise au grand-maître de Ca- 
Jatrave Pachéco , recherchée par Alphonse 
roi de Portugal , par le duc de Guienne , 
frère de Louis XL roi de France , par le 

: frère d'Edouard roi d'Angleterre; Isabelle 
"se décida pour. lejeune Ferdinand # héritier 

, du trône d'Aragon, et déjà roi de Sicile. 11 
.falloit tromper le roi de Castille, HenrilV, 
«ui s'opposoit formellement à ce mariave, 

© L'archevèque de Tolède Carillo, qui con- ,Suina sa Jongue vie dans Les intrigues ct
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daniles factions, se chargea de tout arran+ 

ger. Il enleva d'abord Isabelle de la cour 

du roi son frère, et la mit en sûreté à Val. 

ladolid. Ensuite il fit arriver , dans .le plus 
grand secret’, le j jeune Ferdinand, déguisé , 
suivi seulement de quatre cavaliers. Le ma- 

riage se fit tour de suite , le plus simple- 
ment et le plus secrètement possible. Les 
nouveaux époux ,'qui devoient un jour être 

maîtres des trésors du Nouveau - Monde, 

fnrent obligés d'emprunter à leurs servi- : 

teurs de quoi payer. les modiques, frais- de 

| Jeurs noces, Ils se séparèrent peu après; 

eh, dès que” le roi i de Castille eut appris cet 
“événement ; les troubles , les factions, les - 

;Buerres civiles éclatérent. . î 

  

Isabelle Stoit un peu, plus à âgée ë que : Fer ‘ 
\ainand. Elle étoit petite ,- mais. bien : faite. ‘ 

Ses. cheveux, au moins, Arès - -blonds ses 

yeux verts et pleins de'feu, son téiutun peu 
olivätre.; ne l'empéchoient pas d'avoie un 

visage. imposant: et. agréable. . “Ferdinand 
fétoit de taille moyenne ; 5 il avoit.le teint 
fort brun , les yeux noirs ét vifs, l'air grave 
et toujours calme. Sobre à l'exces , il ne 
mangeoit que de deux mets , et ne buvoit 

“ ’ : 21 : °
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ment de porter ses armes eu Espagne. 
Ce beau royaume, après avoir été 

scumis tour-à-tour par les Carthagiaois, 

par les Romaias , étoit dévenu la proie. 

dés barbares. Les Alains, les Suèves, 

les Vandales , connus sous le nom gé- 

néral de Goths, s'étoient partagé ses 

Éiat 
de l'E 

-pagne 
sous Îes 
Goths 

provinces. Mais Eurie,un de leursrois, . 

vers la fin du cinquième siècle , avoit 

réurii toute l’Espigne et Pavoit trans. 

mise à ses descendans. - 

‘ La douceur du cliinat, la prospérité, 

les richesses, amollirent ces conqué- 

rans, leür donnèrent des vices qu’ils 

wayaient pas lorsqu'ils étoient des bar- . 
bares ; et Jéur ôtèrent la valeur guer- 

rière qui séule avoit fait leurs succès. 
Les rois qui vinrent âprès Euric , tantôt 
ariens , täntôt catholiques , abandon- 

réganèrent au milieu dés troubles. Ro- 
drigué, le dernier d’entre eux, souilla 
le trône par ses vices. Personne n’ignore 

histoire, apocryphe ou véritable, de. : 
\ 

Du
e.
 

- nèrént leur puissance aux évêques et .


